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Le préfet de police tente de reprendre la main la veille des 
journées de février 1848

122
[AFFICHE]. Ordonnance concernant les attroupemens. Paris, 
Boucquin, 21 février 1848. 
Affiche imprimée en noir (49 x 66 cm). Marques de pliures. Bords 
un peu effrangés.

Affiche de la préfecture de police de Paris rappelant les dispositions 
de l’ordonnance du 13 juillet 1831 concernant les attroupements. En 
tête, annonce de G. Delessert, préfet de police, datée du 21 février 
1848 : “Nous, pair de France, préfet de Police, considérant que, 
dans les circonstances actuelles, et en présence de l’agitation que l’on 
cherche à répandre parmi les citoyens, il y a opportunité à donner 
une nouvelle publicité à l’ordonnance de Police du 13 juillet 1831, 
concernant les attroupemens. (…) [Elle] sera de nouveau imprimée et 
affichée dans Paris et dans les communes du ressort de la préfecture 
de Police.”

Les employés de la préfecture n’eurent sans doute pas beaucoup de 
temps pour placarder l’affiche dans les rues de Paris, la révolution 
ayant démarré dès le lendemain, le 22 février. Le 25, un gouvernement 
provisoire a été mis en place, mettant un terme au règne de Louis-
Philippe Ier. 

100 / 150 €

“Le régicide est le droit de l’homme qui ne peut obtenir 
justice que par ses mains”

123
[ALIBAUD (Louis)]. Testament d’Alibaud. Contrat d’alliance 
entre les socialistes et les républicains. Paris, Typographie Schneider, 
sans date [1848].

Relié avec :
- Procès de Allibaut [sic] devant la cour des Pairs. Paris, Pagnerre, 
1836. 
- Procès des accusés du complot de Neuilly devant la Cour 
d’Assises de la Seine. Paris, Bourdin et Pagnerre, 1836.
3 pièces, dont le Testament in-folio replié, reliées en un volume in-8, 
demi-chagrin postérieur.

Édition originale du “Testament” de Louis Alibaud.

Elle est reliée avec les comptes rendus des procès de deux attentats 
contre le roi Louis-Philippe, dont celui d’Alibaud, qui fut guillotiné 
le 11 juillet 1836 à l’âge de 26 ans.

Soldat originaire de Nîmes, Louis Alibaud (1810-1836) refusa de tirer 
sur les insurgés de juillet 1830. Il fut réformé quatre ans plus tard. 
Après un séjour en Espagne, durant lequel il participa au soulèvement 
de septembre 1835, il revint en France avec l’idée de fomenter un 
attentat contre le roi Louis-Philippe. Le 25 juin 1836, il tira sur le 
roi à sa sortie des Tuileries, mais le manqua. Aussitôt arrêté, il fut 
condamné le 9 juillet puis guillotiné deux jours plus tard.
Ayant refusé l’assistance d’un avocat, il rédigea une plaidoirie qu’il 
tenta en vain de lire. Ce “Testament” circula sous forme manuscrite 
dans les milieux républicains durant la monarchie de Juillet. C’est 
Raymond Brucker qui le publia pour la première fois, en 1848.

Méchante langue, Barbey d’Aurevilly rapporte que “[Brucker] fit 
circuler manuscrite une œuvre qui ne pouvait pas être imprimée, 
le fameux Testament d’Alibaud, qui ramena le plus de socialistes à 
la cause républicaine et le plus de républicains à la cause socialiste ; 
grand coup de ralliement bien frappé ! Depuis, en 1848, il publia ce 
terrible Testament, avec une préface expiatoire. Il y raconte (sans les 
nommer) que MM. Cabet et Marrast, réfugiés à Londres, empêchèrent 
l’impression anglaise, en déclarant le manuscrit apocryphe ; aimant 
mieux sacrifier l’œuvre, qui aurait tant servi à l’union de leurs deux 
partis, que de s’exposer aux vérités qu’elle renfermait” (Les Romanciers, 
1865, p. 38).

L’un des plus beaux en même temps que l’un des plus radicaux 
et désintéressés plaidoyers contre la monarchie.

“Je n’ai pas l’idée de défendre ma tête ; mon intention était de vous 
l’apporter loyalement (…). Le régicide est le droit de l’homme qui ne 
peut obtenir justice que par ses mains (…). La corruption découle 
des trônes et se répand sur les peuples. (…) A la vérité, vous avez les 
bagnes pour les populations qui veulent vivre, la morgue pour celles 
qui sont lasses, et l’échafaud pour les hommes de quelque vigueur qui 
veulent utiliser leur énergie.” 
Mors frottés. Petit manque dans la marge du testament d’Alibaud, 
sans atteinte du texte.

600 / 800 €
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Un appel à la désertion

124
[ANARCHISTES]. Association internationale antimilitariste des 
travailleurs. Conscrits… Paris, Imprimerie de l’A.I.A.T., 1906.
Affiche imprimée sur papier gris (123,5 x 84 cm), entoilée.

Appel aux conscrits à la désobéissance, à la désertion et à 
l’insurrection. 

Cet appel, d’une violence inouïe, est signé, pour la branche parisienne, 
entre autres par Laurent Tailhade, Urbain Gohier, Gustave Hervé, 
Miguel Almereyda, Louis Perceau, Han Ryner, etc… 
Ce même texte a été publié simultanément dans diverses villes de 
France, dans des formats différents et sur des papiers de couleurs 
différentes, avec les signatures des militants régionaux. La plupart des 
signataires ont été durement poursuivis.

On joint :
PARAF-JAVAL. [Œuvres diverses]. 6 brochures reliées en un volume 
in-12, cartonnage à la Bradel, couvertures conservées. Le recueil 
comprend : Libre Examen, 1907.- La Substance universelle, 1903.- 
L’Absurdité de la politique, 1906.- L’Absurdité de la propriété, 1906.- 
L’Absurdité des soi-disant libres penseurs, 1908.- Les Faux Droits de 
l’Homme et les vrais, 1907.
Journaliste et conférencier anarchiste, Paraf-Javal fut une figure 
originale et assez controversée du mouvement libertaire.

500 / 600 €

125
[INSURRECTION DU CLOÎTRE SAINT-MERRI, 1832].
Dossier concernant le chef de l’insurrection, Charles Jeanne, dit 
Lamy.

A l’occasion des obsèques du général Lamarque, ancien officier de 
l’Empire devenu député, l’un des chefs de file des Républicains, 
une insurrection populaire eut lieu le 5 janvier 1832 qui devait se 
poursuivre le jour suivant : “soixante contre soixante mille”, dit Henri 
Heine, alors correspondant à Paris de l’Allgemeine Zeitung. L’émeute a 
été immortalisée par Victor Hugo dans Les Misérables.
Eugène Charles Prosper Jeanne dit Lamy était le chef des insurgés du 
cloître Saint-Merri. Il fut arrêté et condamné à la déportation. Sans 
doute grâce à ses liens avec Monmerqué, qui le protégeait, il demeura 
en France. Après avoir refusé la grâce sous condition que lui offrit le 
roi Louis-Philippe, il fut transféré au mont Saint-Michel. On perd 
ensuite sa trace.

Le dossier comprend :
- 4 lettres autographes signées de Jeanne à son “protecteur” Louis Jean 
Nicolas des Rochers de Monmerqué, conseiller à la Cour, datées du 
27 décembre 1832 au 16 août 1833, les trois premières envoyées de la 
prison de la Conciergerie, la dernière du Mont Saint-Michel.
- la copie manuscrite, de la main de Monmerqué, de l’ordonnance 
d’acquittement de Jeanne en date du 30 juillet 1828. Il avait été 
accusé de vol.
- la copie de la réponse que Monmerqué fit au prisonnier le 30 
décembre 1833, avec cette note autographe du protecteur en tête : 
“Copie de ma réponse à Jeanne, remise à son père le 30 décembre 
1833.”

Ces documents sur l’histoire de l’insurrection du cloître 
Saint-Merri sont d’une grande importance, d’autant qu’ils 
paraissent inconnus des spécialistes. 

On joint un ensemble de pièces concernant Emile Louis Bergeron, 
journaliste républicain qui prit également part à l’insurrection du 
cloître Saint-Merri en juin 1832. Dans l’affaire du Coup de Pistolet, 
le 19 novembre 1832, il fut accusé d’avoir tiré sur Louis-Philippe.  
Il fut acquitté. 
Bergeron collaborait à de nombreux journaux de l’époque dont  
Le Siècle, Le National, Le Journal du Peuple et Le Charivari.

Le dossier comprend :
- Procès de Bergeron. 1832. Brochure in-8.
- Directives imprimées, adressées aux curés concernant la célébration 
de l’échec de l’attentat d’Alibaud.
- Deux actes d’écrou concernant Bergeron, datés du 13 mai 1838 et 
du 1er juin 1839.
- Une lettre autographe signée de Bergeron, datée du 15 janvier 1841 
et adressée à monsieur Vigouroux où il est question de Louis Blanc.
- Une lettre autographe signée de Bergeron, non datée (fin 1841, 
début 1842) et adressée à Charles Desnoyers.
- Deux coupures de presse concernant Bergeron. 1883.
- Une courte biographie manuscrite de l’époque.

600 / 800 €

124
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126
[BALLONS]. Dépêche-Ballon. Journal des événements du siège. 
Paraît mardi et vendredi, 8 h. du matin. Paris, Librairie du Grand 
Opéra, 1870-1871. 
N° 1-27 (28 octobre-27 janvier 1871), soit 27 numéros multigraphiés 
de 2 pages, sur deux colonnes et 1 feuillet pour l’adresse du 
destinataire, reliés en un volume in-8, demi-chevrette rouge, dos à 
nerfs orné (reliure de l’ époque).

Collection complète, à l’exception de l’ultime numéro du 31 janvier 
1871, publié après le siège. (Catalogue collectif des périodiques, 1973, 
II, p. 351 : L’exemplaire de la BnF est le seul répertorié.- Non cité par 
Tissandier).

Poste et presse aériennes durant le siège de Paris.

67 ballons montés furent utilisés durant les 136 jours du siège 
conduit par les Prussiens. Ils permirent d’acheminer le courrier vers la 
province. Les réponses parvenaient dans la capitale grâce aux pigeons 
voyageurs transportés dans les nacelles à l’aller.
“Sous le titre Dépêche Ballon, nous publierons deux fois par semaine, 
les mardis et vendredis, les faits les plus intéressants, relatifs au siège 
de Paris, en réservant la 3e page pour la correspondance des habitants 
de Paris, avec leurs familles absentes. Cette publication atteindra un 
double but, en donnant aux habitants de la province des nouvelles de 
leurs parents et amis, elle leur fera connaître les événements politiques 
et militaires à mesure qu’ils se produiront.”

Bel exemplaire.

300 / 400 €

127
[BANDE À BONNOT]. Deux photographies dédicacées. [1913].
2 épreuves photographiques portant, au verso, le tampon de l’Agence 
de reportage photographique Meurisse.

Deux photographies dédicacées de membres de la “Bande à 
Bonnot” : Raymond Callemin, dit Raymond la Science, et 
André Soudy.

Le portrait de Callemin est un agrandissement de sa photographie 
d’identité judiciaire ; celui d’André Soudy le montre assis entouré de 
gendarmes, durant son procès.

Envois autographes signés :
- À mon vieil ami Michel R… [?], Raymond Callemin
- En toute amitié, Soudy.

Les anarchistes de la “Bande à Bonnot” avaient défrayé la chronique 
à la Belle Époque quelques mois durant ; les vols et braquages qu’ils 
commirent sont devenus légendaires, notamment parce qu’ils 
utilisaient des voitures quand la maréchaussée était encore à pied ou 
à cheval. André Soudy fut le premier à être arrêté, le 30 mars 1912. 
Callemin, “l’intellectuel” du groupe et l’un de ses membres les plus 
importants, devait suivre le 7 avril. Plusieurs moururent les armes à la 
main, dont Bonnot lui-même.
Ils furent jugés en 1913. Callemin et Soudy, condamnés à mort, 
furent guillotinés le 27 avril 1913.

Pliures en marge de la photographie de Callemin.

600 / 800 €
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“Je vois la détresse et les misères du peuple,
et je ne me cache pas qu’il y ait de l’égoïsme dans mon fait,
car je fais partie de ces misères et de ces douleurs”

128
BLANQUI (Louis Auguste). 2 lettres autographes signées 
adressées à Adélaïde de Montgolfier. Prison de La Force, 6 février 
1831, Paris, 11 août 1833.
2 lettres autographes, la première signée, chacune de 3 pp. in-8.

Deux très belles lettres autographes de Louis Blanqui 
(1805-1881) adressées à son amie Adélaïde de Montgolfier : le 
militant socialiste ne fait aucune concession et se montre 
déterminé autant que d’une ironie mordante.

Fille de l’inventeur des Ballons Etienne de Montgolfier, Adélaïde de 
Montgolfier (1787-1880), femme de lettres, tenait un salon à Paris 
fréquenté par les libéraux. Elle fut l’égérie de Blanqui avant son 
mariage et sa correspondante privilégiée alors qu’il était en prison, 
puis transféré dans une maison de santé rue Picpus en 1833, grâce à 
son intervention.

La première lettre, expédiée de la prison de la Force, décrit les 
conditions de vie : “Nous sommes 15 dans une chambre grande 
comme votre salon, avec dix lits et un poêle, trois tables et 12 chaises, 
et depuis 7 heures du matin jusqu’à dix du soir, ce sont des cris, des 
hourras, un vacarme à ne pas s’entendre. (…) Vous pouvez être sûre 
que je suis réduit à une existence purement matérielle ; on s’y est très 
bien pris pour cela.”
Il dit assumer “nos conséquences de la révolution de juillet” et les 
ressentir moins amèrement “en songeant qu’au moins nous souffrons 
en même temps que le peuple”.
Il demande à ce qu’on ne le plaigne pas et que ses amis, s’ils ne sont 
pas totalement indépendants, ne cherchent pas à le soutenir, “attendu 
qu’étant en prison, nous sommes nécessairement méprisables.”
Il revient sur les motifs de son incarcération, qu’il conteste : “Je suis 
donc en prison parce qu’on a des gendarmes et des verrous pour m’y 
tenir. Je le veux bien. Il y a ici une foule de gens qui se sont battus en 
juillet. Je les vois arriver chaque jour, sous divers prétextes (…). Il y 
en a 150 environ à La Force.”

Faire-part de mariage et lettre de rupture.
La seconde lettre débute hardiment, en pointant ce qui oppose les 
correspondants : “Mademoiselle, je ne vous ai pas répondu de Ste 
Pélagie, nous ne sommes pas d’accord sur les choses d’aujourd’hui. 
Vous voyez les peines des puissants ; leurs ennuis et leurs embarras 
sont ce qui vous touche. Je vois, moi, la détresse et les misères du 
peuple, et je ne me cache pas qu’il y ait de l’égoïsme dans mon fait, car 
je fais partie de ces misères et de ces douleurs. (…) Quand les maîtres 
du jour, les riches, les victorieux, n’importe, voudront changer de rôle 
avec nous, prendre nos peines et nous céder les leurs, ils trouveront 
des gens tout prêts à faire l’échange. Si vous en voyez, communiquez-
leur ma proposition. Ils sont si malheureux d’après votre dernière 
lettre, qu’ils ne peuvent manquer d’accepter avec empressement.”

Le prisonnier n’en remercie pas moins sa correspondante de lui avoir 
permis de quitter la prison pour une maison de santé. Sa santé s’est 
améliorée.

“Je profite de ce mieux pour mettre ma vie en commun avec une 
femme que j’aime depuis longtemps et qui me rend cette affection.”
Pour autant, il s’en remet à son destin sans effusion : “Je me marie 
sans éclat, comme il convient à un proscrit. Je n’ai prévenu personne, 
attendu que personne n’a trop à s’embarrasser d’un prisonnier. Je 
me trouve bien de cette indifférence du public et c’est tout ce que je 
demande.”

Il demande à Adélaïde de Montgolfier l’adresse de sa mère et d’un 
ami commun pour leur faire part du mariage qui doit être célébré à 
la mairie du VIIIe arrondissement trois jours plus tard, le mercredi 
14 août : “l’État a eu soin de rendre cet acte le plus plat possible, 
en haine de la solennité et de la poésie.” La jeune femme s’appelle 
Amélie-Suzanne Serre. Elle a 19 ans et il la voit depuis qu’elle en a 12 : 
“C’est vieux, comme vous voyez, et c’est éprouvé.”
(La femme de Blanqui devait décéder onze ans plus tard, en 1844, 
alors qu’il était détenu au Mont Saint-Michel).

Il demande à sa correspondante de garder pour elle l’adresse de la 
maison où il se trouve (“rue de Picpus, nº 6, Maison de santé de 
Mme St Marcel”), car il ne souhaite recevoir aucune visite. S’agissant 
du droit de visite en prison, il dénonce avec une ironie mordante les 
nouveaux règlements :
“Il est vrai que le gouvernement a senti vivement le mérite, et vient 
de le pousser jusqu’à sa dernière limite en interdisant à tous les 
prisonniers de recevoir leurs parents, leurs mères, leurs sœurs, leurs 
femmes. Le gouvernement est admirable d’intelligence et d’instinct.
J’ai laissé en prison un de mes amis, détenu de presse, lequel est 
malade depuis longtemps ; il ne veut pas mourir le misérable, figurez-
vous. Il traîne, il traîne que c’en est indécent. Heureusement sa mère 
ni sa sœur ne peuvent plus pénétrer jusqu’à son grabat ; elles passent 
leur temps à courir de bureau en bureau, fesant [sic] les délices des 
chefs de division qui jouent très agréablement à la balle avec leurs 
personnes, probablement pour se désennuyer de cet ennui, vous savez, 
dont vous me peigniez les horreurs sans pareilles auprès desquelles les 
misères des cachots sont de vraies voluptés.”

Cette lettre marque la rupture entre les deux correspondants.

On joint 6 lettres autographes de Barthélemy St Hilaire, 
adressées à la correspondante de Blanqui, Adélaïde de 
Montgolfier. [10 août 1830 - 8 mars 1832].

Précieux ensemble de lettres donnant des renseignements inédits sur 
la vie de Blanqui, sa vie privée, son activité de sténographe du Globe, 
etc., jusqu’à son emprisonnement de 1832.
Saint-Hilaire donne également des renseignements d’ordre privé 
le concernant, aborde la question de la reconstitution du Globe, la 
résistance polonaise, etc.

400 / 600 €

128
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129
[BLANC (Louis)]. Portrait présumé de Louis Blanc. Sans lieu, 
Milot, août 1842.
Dessin original à l’encre de Chine, colorié (21 x 27 cm) ; sous verre, 
cadre de bois verni.

Portrait original d’un jeune républicain assis sur une chaise, 
en redingote rayée, tenant dans sa main un livre aux tranches 
tricolores, bleu-blanc-rouge (cf. nº 220 de ce catalogue pour un livre 
imprimé sur papier tricolore). Signé “Milot”, il est daté d’août 1842 
et représenterait Louis Blanc, alors âgé de 31 ans.

200 / 300 €

130
[BOISSEL (François)]. Le Catéchisme du genre humain. Seconde 
édition revue, corrigée et augmentée. Paris, 1792. 
In-8, broché, couverture muette ancienne.

Deuxième édition, en grande partie originale. 

L’un des pamphlets les plus radicaux de la Révolution 
française.

Salué comme un précurseur du communisme, François Boissel 
dénonce les trois “fléaux de l’humanité” : la propriété, la religion et 
le mariage. Pour parvenir à la société égalitaire qu’il appelle de ses 
vœux, “il faut un changement complet amené progressivement par 
l’éducation”.
“Lorsqu’au printemps 1789 Boissel achève son Catéchisme du genre 
humain où il ruine à fond la religion, la famille et la propriété, il 
n’entend pas écrire une utopie : il est convaincu qu’il va concourir à 
l’œuvre prochaine d’universelle régénération” (Jean Jaurès).
La réimpression de l’ouvrage de Boissel par EDHIS en 1967 est basée 
sur cette édition de 1792.- Couverture usagée.
(INED, 578 : “Ses idées se rapprochent de celles de Babeuf ; athée 
et communiste, Boissel peut-il être considéré comme un ancêtre du 
saint-simonisme? J. Jaurès le pensait”.- Jaurès, Histoire socialiste, IV, 
pp. 1533 et suivantes).

400 / 600 €

131
BOYER (Adolphe). De l’état des ouvriers et de son amélioration 
par l’organisation du travail. Paris, Dubois, 1841. 
In-16, demi-maroquin rouge, dos lisse fileté or et à froid, couvertures 
conservées (reliure moderne). 

Édition originale, publiée à compte d’auteur.

Le premier livre réformateur social publié en France par un 
authentique ouvrier.
Typographe et penseur social, Adolphe Boyer (1803-1841) dénonce 
le règne de la “concurrence illimitée”. Il prône l’instauration de 
“tarifs” empêchant les employeurs de fixer à leur guise les salaires. 
Il demande également l’instauration d’institutions protectrices pour 
les ouvrières, les travailleurs âgés, les accidentés du travail. Sa fin 
fut tragique, faute de ne pouvoir tenir ses engagements du fait de la 
mévente de l’ouvrage ; il se suicida, se jugeant déshonoré et désespéré 
de n’être pas écouté.

Bon exemplaire. Couvertures restaurées et doublées. Quelques 
piqûres.

400 / 600 €

129

131

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   11 23/11/12   12:12



12

132
[BROCHER-ROUCHY (Victorine)]. Souvenirs d’une morte 
vivante. 1848-1851, 1870-1871. Préface de Lucien Descaves. Paris, 
Delesalle, 1909. In-8, broché.

Édition originale peu commune, parue sous le nom de “Victorine B.”, 
avec une préface de Lucien Descaves. Exemplaire numéroté (nº 71).  
Sur le titre, un papillon portant le nom de l’éditeur parisien  
P. Delesalle recouvre l’adresse de Lausanne, Librairie A. Lapie, 1909.

Combattante de la Commune, Victorine Brocher, femme Rouchy, 
fut accusée de l’incendie de la Cour des Comptes et condamnée 
à mort. Réfugiée à Genève, elle donne ici ses souvenirs sur la 
Commune de Paris et le récit de sa participation aux premières 
réunions de l’Internationale. Elle prit part, plus tard, à la création 
d’une boulangerie coopérative du quartier de La Chapelle.
(Noël, Dictionnaire de la Commune 2000, p. 103 : “Une œuvre 
littéraire unique dans le genre des “mémoires”, car elle y fait entrer 
le monde sans voix de ceux qui font l’histoire et ne l’écrivent pas”).

On joint :
- VERMERSCH (Eugène). Les Incendiaires. Liège, G. Bertrand, sans 
date [1871]. In-12 de 15 pp. la dernière non chiffrée, en feuilles. 
Poème à la gloire des Communards massacrés pendant la Semaine 
sanglante. Édition originale selon Le Quillec, Bibliographie critique 
de la Commune de Paris 1871, p. 600. Titre détaché avec important 
manque dans la marge de gauche, sans perte de lettres.

- Suppression des loyers pendant le Siège par l’Assemblée Nationale. Paris, 
Association générale typographique, sans date [1870]. In-folio, sur 3 
colonnes.

- Faut-il pendre les propriétaires ? Plus de propriété, Plus de loyer ? Signé 
Bonnet-Dufrier. Paris, Gaittet, 2 pp., in-4, sur 2 colonnes.
(Le Quillec, p. 90 : “L’auteur préconise un échelonnement des 
paiements à l’exemple des Etats-Unis après la guerre civile”).

150 / 200 €

132
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Le premier manuel de contre-guérilla urbaine

133
BUGEAUD (Maréchal). De la guerre des rues et des maisons. Sans 
lieu, 1848. 
Manuscrit de 60 pp. in-8, broché, titre manuscrit, dos fendu. 
Emboîtage moderne en chagrin vert.

Unique manuscrit connu d’un ouvrage demeuré inédit 
jusqu’en 1997.

Le manuscrit autographe a disparu : cette copie contemporaine de la 
rédaction porte des corrections vraisemblablement autographes. Il en 
a été fait une copie dactylographiée qui a servi à l’édition donnée en 
1997 par Jean-Paul Rocher, dont on joint un exemplaire.
En préface à son édition des Œuvres militaires du maréchal Bugeaud 
(1883, p. VI), Weil exprime son regret, malgré les recherches 
entreprises, de n’avoir pu retrouver de manuscrit de ce texte capital.

Avec minutie, Bugeaud analyse les différentes phases de la répression 
d’une émeute populaire, indiquant quelles positions doivent 
prendre les pouvoirs politique et militaire. Durant les prémices, il 
suggère d’agir avec discrétion et sans brutalité, afin d’éviter toute 

provocation. Quand éclate l’émeute, il propose de répondre par des 
moyens adaptés : occupation des maisons transformées en fortins, 
intervention rapide pour éviter la formation de barricades, attention 
prêtée à la fidélité des gardes nationaux, protection des principaux 
bâtiments de l’État, etc. L’offensive proprement dite est décrite en 
détail, exposant les techniques propres à la guérilla urbaine.

Le maréchal Bugeaud (1784-1849) fut chargé de la répression de 
l’insurrection parisienne de 1834, au cours de laquelle eut lieu le 
massacre de la rue Transnonain, dénoncé par Daumier dans une 
lithographie célèbre, avant d’aller “pacifier” l’Algérie. Nommé 
Gouverneur général de la colonie tout récemment conquise, il y 
pratiqua la politique de la terre brûlée et les “enfumades”. Au moment 
de la révolution de février 1848, il reçut le commandement de l’armée, 
mais le roi Louis-Philippe ne lui donna pas la possibilité de résister à 
l’émeute : “Sire, lui dit-il laconiquement, Votre Majesté est fichue”.
De la guerre des rues a été rédigée un an avant sa mort, livrant une des 
premières doctrines sur la guerre non conventionnelle.

5 000 / 6 000 €

133
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“La première protestation du travaiL contre Les abus du capitaL” 
(Blanqui)

134
BURET (Eugène). De la misère des classes laborieuses en 
Angleterre et en France. De la nature de la misère, de son existence, 
de ses effets, de ses causes, et de l’insuffisance des remèdes qu’on lui a 
opposé jusqu’ici. Avec l’indication des moyens propres à en affranchir 
les sociétés. Paris, Paulin, 1840. 
2 volumes in-8, demi-basane aubergine, dos lisses ornés (reliure de 
l’ époque).

Édition originale.
Le Mémoire primé en 1841 par la jeune Académie des Sciences morales 
et politiques constitue une des premières analyses sociologiques du 
paupérisme.
Économiste, disciple de Sismonde de Sismondi, Eugène Buret (1810-1842), 
“critique l’économie libérale et fournit des arguments de poids aux militants 
ouvriers et aux théoriciens socialistes de la Monarchie de Juillet, 
ainsi qu’aux fondateurs du socialisme scientifique, Marx et Engels” 
(Maitron, Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier français, I, 328).

Médité et annoté par Karl Marx.
Alors en exil à Paris, Karl Marx en recopia des pages entières dans 
ses cahiers de notes de 1844, publiés un siècle plus tard sous le titre 
de “Manuscrit de 1844”. On est frappé du nombre de citations et de 
l’importance cruciale de certains de ces passages pour la genèse de la 
pensée de Marx. Les éditeurs du Manuscrit ont quelquefois oublié des 
guillemets en lui attribuant des passages entièrement recopiés.

Mors usagés. Rousseurs.
(Adolphe Blanqui, Histoire de l’ économie politique : “L’un des plus 
remarquables livres de la nouvelle école économique française. C’est 
la première protestation du travail contre les abus du capital. Les 
conclusions n’en sont pas toujours praticables ; mais cet ouvrage 
est le plus éloquent manifeste qui ait paru contre les excès de 
l’industrialisme anglais”).

400 / 600 €

135
CANTAGREL (François). Le Fou du Palais-Royal. Paris, Librairie 
phalanstérienne, 1841. 
In-8, demi-veau aubergine, dos lisse orné d’un décor rocaille doré 
(reliure de l’ époque).

Édition originale, dédiée à Victor Considérant.
Elle est illustrée dans le texte d’une gravure à pleine page intitulée 
Idée de Phalanstère.

Premier ouvrage de François Cantagrel (1810-1887). Ingénieur et 
architecte fouriériste, il développe sous forme de dialogues la doctrine 
sociétaire, non sans humour. L’ouvrage se termine par des extraits des 
traités de Fourier et par un index détaillé qui donnent à l’ouvrage son 
caractère didactique. Ardent républicain, il fut élu député en 1849, 
siégeant à l’extrême-gauche pour peu de temps, car il fut condamné 
par contumace à la déportation.

Bel exemplaire en reliure décorée de l’époque.

400 / 500 €

136
[CANUTS]. La Vérité sur les évènemens de Lyon au mois d’avril 
1834. Paris, Dentu et Lyon, Chambet, 1834. 
In-8, cartonnage moderne à la Bradel, couverture doublée conservée. 

Récit des émeutes lyonnaises de 1834, rédigé par Genton, Allerat, 
et surtout Greppo, canut lyonnais, proche des néo-babouvistes, 
représentant démocrate socialiste du Rhône pendant la deuxième 
République. Frontispice lithographié figurant Notre-Dame de 
Fourvières.
Couvertures restaurées et doublées avec petits manques à la 
couverture, ainsi que les deux derniers feuillets de texte.

100 / 150 €

137
CLÉMENT (Jean-Baptiste). Chansons. Paris, Imprimerie Georges 
Robert, 1885. 
In-12, carré, broché. Dos fendillé.

Cette édition contient, bien entendu : La Semaine sanglante et Le 
Temps des cerises.
Envoi autographe signé, “à monsieur Benidetti, il n’est jamais trop 
tard pour bien faire, JB Clément, Paris novembre 1893”. 
Couverture usagée, plats détachés.

On joint :
CLÉMENT (Jean-Baptiste). Certificat d’indigence d’un certain 
Desgranges, demeurant à Courpalet (Seine-et-Marne) [sans doute 
Courpalay] signée par 2 témoins et par Jean-Baptiste Clément. Lettre 
manuscrite in-4 à en-tête de la Mairie de la Butte-Montmartre, datée 
du 2 mai 1871.

100 / 200 €

134
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Etienne CABET (1788-1856)

138
CABET (Etienne). Comment je suis communiste. Paris, Imprimerie 
Bourgogne et Martinet, 1840. 
In-8, cartonnage moderne à la Bradel.

Édition originale rare de la première brochure explicitement 
communiste de Cabet.

“Dans cette brochure, Cabet martèle, de la première à la dernière 
page, le même message : en devenant communiste, il ne renie rien 
de ses anciennes convictions républicaines” (Fourn, Etienne Cabet, p. 
489).- Quelques rousseurs.

On joint trois autres ouvrages de Cabet :

- Révolution de 1830 et situation présente (mai 1833) expliquées et 
éclairées par les Révolutions de 1789, 1792, 1799 et 1804 et par la 
Restauration. 2e édition. Paris, Deville-Cavelin et Pagnerre, 1833. 2 
volumes in-12, brochés.
Deuxième édition, corrigée et augmentée, parue dès l’acquittement 
en appel de Cabet. Ce dernier explique, dans l’Avertissement, vouloir 
donner la plus grande audience à son ouvrage grâce à cette édition 
populaire en petit format, “afin que les citoyens les plus pauvres 
puissent en faire l’acquisition”.

- Etat de la question sociale en Angleterre, en Ecosse, en Irlande et en 
France. Paris, Au bureau du Populaire, juin 1843. In-16, broché, 
couverture usagée.

- Comment je suis communiste et mon credo communiste. Cinquième 
édition. Paris, Au bureau du Populaire, octobre 1847. In-16, broché.

600 / 800 €

139
[CABET (Etienne)]. Le défenseur de Gérard Piogey, Nicolas 
Fontette et Antoine Lamarche, accusés de vol et d’assassinat, 
aux habitants de Sombernon. Supplément au Journal Politique et 
littéraire de la Côte-d’Or. 
Suivi de, du même :
Affaire Piogey. Dijon, Carion, sans date [vers 1812-1815]. 
2 brochures in-8 de 4 pp. chacune réunies sous une couverture factice.

Deux des premières plaidoiries d’Etienne Cabet, alors avocat 
libéral à Paris. 
Membre de la Charbonnerie, il participa à la révolution de Juillet. 
Le nouveau gouvernement le nomma procureur général à la Cour de 
Bastia, mais le destitua comme républicain en 1831. (Non citées dans 
Prudhommeaux).
Mouillure. Ex-libris F. Vadot.

100 / 200 €

140
CABET (Etienne). La Femme, son malheureux sort dans la société 
actuelle, son bonheur dans la communauté. Dixième édition. Paris, 
Au Bureau du Populaire, octobre 1848. 

Relié avec, du même auteur :
L’Ouvrier ; ses misères actuelles, leur cause et leur remède ; son 
futur bonheur dans la communauté ; moyens de l’établir. Quatrième 
édition. Paris, Au Bureau du Populaire, 1848.
2 ouvrages reliés en un volume in-16, cartonnage moderne à la Bradel.

Ces éditions ont été publiées sur l’invitation des actionnaires du 
Populaire. 
La Femme est une réédition de la septième des douze Lettres d’un 
communiste à un réformiste. Les pages 27 à 31 reproduisent le “Chant 
du départ icarien” et les “Icariens, ode à mes frères”. 
L’Ouvrier a été publié pour la première fois en juin 1844. Les pages 
46 et 47 reproduisent la “Grande émigration pour aller fonder en 
Amérique la Communauté d’Icarie”.

200 / 300 €

138
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“Révolutionnaires anarchistes, disons-le hautement : nous n’avons d’espoir que dans le déluge humain ; 
nous n’avons d’avenir que dans le chaos ; nous n’avons de ressource que dans une guerre générale.”

141
CŒURDEROY (Ernest). Hurrah !!! ou la Révolution par les 
Cosaques. Londres, octobre 1854. 
In-12 de (4) ff., 437 pp. : demi-percaline verte à la Bradel, entièrement 
non rogné, couvertures conservées (reliure légèrement postérieure). 

Édition originale rarissime.

Médecin, Ernest Cœurderoy (1825-1862) prit part aux mouvements 
politiques qui précédèrent et suivirent la révolution de 1848. Il fut 
condamné à la déportation et vécut en exil en Suisse et en Angleterre. 

Théoricien de la révolution apocalyptique.
Il ne se remit jamais de l’échec de 1848 ; son idée fixe étant que le 
salut ne peut venir que du triomphe du socialisme selon une vision 
prophétique qui prend des allures millénaristes. Des Cosaques, 
dont il sollicite l’ouragan vengeur, il précise : “Ils sont chez nous les 
Cosaques, car le Cosaque c’est l’homme déshérité.” De désespoir, il se 
suicida à Genève en 1862, sans jamais être rentré en France.

Hurrah ! ! ! est écrit dans une langue haletante, quasi célinienne.

“L’œuvre de Cœurderoy n’en n’est pas moins celle d’un vibrant 
héritier des Lumières, préoccupé de la question sociale, celle d’un 
républicain intransigeant et d’un sombre visionnaire”  (Max Nettlau, 
Bibliographie de l’anarchie).

Bel exemplaire conservé à toutes marges. 
Les couvertures, réenmargées et restaurées, ont été conservées.

(Versins, Utopie, pp. 190-191 : Cœurderoy fut “un des premiers à 
souffrir de persécutions à cause de ses idées anarchistes. C’est exilé 
par Napoléon le Petit qu’il publia cette œuvre essentielle (…), ouvrage 
exemplaire, un des rares où l’honnêteté polémique ne soit jamais gâtée 
par des considérations partisanes, et dont le style, immédiatement 
percutant n’a pas fini de frapper le lecteur”).

5 000 / 6 000 €

141

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   16 23/11/12   12:13



17

142
[COMMUNE DE PARIS]. Laissez-passer du commandant 
Avrial. Paris, [1871].
Portrait photographique monté sur carton fort avec, au verso, laissez-
passer manuscrit.

Très belle pièce.

Au verso d’une photographie originale d’Augustin Avrial (1840-
1904), en costume militaire (photographie de J. Bérot, 123 rue 
Montmartre), note manuscrite :
“Laissez passer et circuler librement à toute heure de jour et de nuit, 
partout où il le jugera convenable, même dans les forts, le citoyen 
commandant (en tenue ou en bourgeois) dont la photographie est 
ci-contre”. Tampons rouges du Bureau d’armement du ministère de 
la Guerre et de la Direction du matériel de l’artillerie de la Commune 
de Paris.
Le commandant Avrial a également signé.

Ouvrier mécanicien né à Revel (Haute-Garonne), membre de 
l’Association internationale des travailleurs, Augustin Avrial a 
d’abord servi dans l’armée du second Empire. 

Après s’être installé à Paris en 1867, il est condamné à la prison lors 
du troisième procès de l’Internationale. Libéré en 1870, il est élu 
commandant du 66ème bataillon de la Garde nationale. Il devait 
organiser à Montmartre la résistance au coup de force de Thiers qui 
voulait enlever les canons des Communards. Pendant la Semaine 
sanglante, il organise la défense du quartier de la République et se 
réfugie peu après à Londres. Il ne reviendra qu’en 1880 à la faveur 
de l’armistice.
Petits défauts.

On joint :
CARJAT (Etienne). Portrait photographique de Raoul Rigault. 
(11,5 x 8,5 cm).
Procureur de la Commune, après avoir été délégué à la Sûreté 
générale, Raoul Rigault (1846-1871), le “mal-aimé”, fut responsable 
de l’arrestation de plusieurs dizaines de personnalités civiles et 
religieuses après la mise en application du Décret des otages, 
notamment de l’archevêque de Paris, Georges Darboy. Il a été tué rue 
Gay-Lussac en 1871.

200 / 300 €

142
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143
[COMMUNE DE PARIS]. Bel ensemble d’affiches de la 
Commune de Paris.

- Comité central. “Citoyens, le gouvernement, fugitif à Versailles, a 
cherché à faire le vide autour de vous ; la province s’est trouvée tout à 
coup privée de toutes nouvelles de Paris. (…) Hôtel de Ville, 23 mars 
1871”. Paris, Imprimerie nationale, mars 1871. (55,5 x 44,5 cm). 
Affiche signée Varlin, Jourde, Maxime Lisbonne, Bergeret, Ranvier, 
Avoine fils, etc. 
Petite réparation marginale au dos.

- N° 60. Commune de Paris. “La commune de Paris, considérant 
que les hommes du gouvernement de Versailles ont ordonné et 
commencé la guerre civile (…) décrète : Art. 1er. MM. Thiers, Favre, 
Picard, Dufaure, Simon et Pothuau sont mis en accusation. Art. 2. 
Leurs biens seront saisis et mis sous séquestre, jusqu’à ce qu’ils aient 
comparu devant la justice du Peuple….. Paris, le 3 avril 1871”. Paris, 
Imprimerie nationale, avril 1871. (55,5 x 45 cm). Affiche signée La 
Commune de Paris.

- Douzième arrondissement. “Avis. Les frères et les sœurs des écoles 
chrétiennes ont abandonné leur poste. Appel est fait à tous les 
instituteurs laïques, afin qu’ils aient à se présenter à la Mairie (…) 
L’ignorance et l’injustice font place désormais à la lumière et au droit 
(…)”. Paris, Morris, sans date [1871]. (46,5 x 61 cm).

- Comité central. “Citoyens de Paris, Ce qui se passe en ce moment 
est l’éternelle histoire des criminels cherchant à se soustraire au 
châtiment en commettant un dernier crime qui leur permette de 
régner, impunis, par l’épouvante ! (…) Travailleurs, soyez intelligents, 
debout ! et que vos fortes mains jettent sous vos talons l’immonde 
réaction. Citoyens de Paris, commerçants, industriels, boutiquiers, 
penseurs, vous tous, enfin, qui travaillez et qui cherchez de bonne foi 
la solution des problèmes sociaux, le Comité central vous adjure de 
marcher unis dans le progrès. Paris, le 5 avril 1871”. Paris, Imprimerie 
nationale, avril 1871. (65 x 52 cm).
Affiche signée Arnold, Avoine fils, Fabre, Ferrat, Gouhier, Josselin, 
Moreau, etc. 
Epreuve doublée. Manque en tête rognant légèrement le chapeau.

- N° 294. “Le Comité de Salut public, vu l’affiche du sieur Thiers, se 
disant chef du pouvoir exécutif de la République française (…) Arrête : 
Art. 1er. Les biens meubles des propriétés de Thiers seront saisis (…). 
Art. 2. La maison de Thiers, située place Georges, sera rasée… Paris, 
le 21 floréal an 79” [10 mai 1871]. Sans lieu ni date. (45,5 x 55 cm).
Affiche signée par Ant. Arnaud, Eudes, F. Gambon, G. Ranvier.
Epreuve entoilée.

- N° 296. “Commission des subsistances. Service des livraisons aux 
arrondissements. Tarif. Paris, le 10 mai 1871”. Paris, Imprimerie 
nationale, mai 1871. (55 x 44,5 cm).
Liste des prix de divers vivres : légumes, viandes, fromages, poissons, 
du café, du sucre, du vin, etc. Epreuve entoilée.

- N° 307. Relations extérieures. “La Société internationale de secours 
aux blessés ayant protesté auprès du gouvernement de Versailles contre 
les atroces violations de la Convention de Genève, dont les troupes se 
rendent journellement coupables, Thiers a fait cette réponse affreuse : 
‘La Commune n’ayant pas adhéré à la convention de Genève, le 
gouvernement de Versailles n’a pas à l’observer.’ (…) pour qu’il ne 
reste pas même l’ombre d’un prétexte aux assassins de Versailles, la 
Commune déclare officiellement qu’elle adhère à la convention de 
Genève, dont elle s’honore de n’avoir en aucune circonstance violé un 
seul article.” Paris, le 13 mai 1871. (78,5 x 49,5 cm). Affiche signée 
Paschal Grousset. Epreuve entoilée.

- 2e corps d’armée. Service des tranchées. “Sommation (…). Nous, 
Major de tranchée, sommons le commandant des insurgés réunis en 
ce moment au fort d’Issy d’avoir à se rendre, lui et tout le personnel 
enfermé dans ledit fort. (…) Faute par lui de ne pas répondre (…) 
toute la garnison sera passée par les armes. Tranchées, devant le fort 
d’Issy, le 30 avril 1871”. Sans lieu ni date. Signé R. Leperche. (45,5 x 
54 cm). Epreuve entoilée. 

- N° 234. Commune de Paris. Paris, le 1er mai 1871. Réponse au 
citoyen Leperche (…). La prochaine fois que vous vous permettrez 
de nous envoyer une sommation aussi insolente que votre lettre 
autographe d’hier, je ferai fusiller votre parlementaire, conformément 
aux usages de la guerre. Votre dévoué camarade, Rossel”. Paris, 
Imprimerie nationale, mai 1871. (41 x 54 cm). Epreuve entoilée.

On joint trois affiches de la même période :

- Chambre syndicale des ouvriers tailleurs et scieurs de pierres. 
Convocation à une réunion le 23 mars 1871. “L’époque difficile que 
nous traversons doit nous avoir amenés [sic] à des réflexions sérieuses 
au sujet de notre position sociale, comme travailleurs. Nous devons 
nous demander si nous, producteurs, nous continuerons à faire vivre 
grassement ceux qui ne produisent rien…”. Paris, Lefebvre, sans date. 
Affiche imprimée sur papier mauve. (61 x 41,5 cm). Epreuve doublée. 
Mouillure.

- THIERS. Habitants de Paris. Appel de Thiers adressé aux Parisiens, 
le 17 mars 1871, la veille de l’insurrection de la Commune, pour faire 
respecter l’ordre établi et empêcher les troubles. Imprimerie nationale, 
mars 1871. (77,5 x 51 cm). Epreuve entoilée.

- Représentants de la Seine présents à Paris. Appel aux citoyens du 
25 mars 1871 les invitant à terminer “le conflit par le vote, non 
par les armes”, signé V. Schœlcher, Ch. Floquet, Ed. Locroy, G. 
Clemenceau, Tolain, Greppo. Paris, Dupont, sans date. (61 x 47 cm). 
Epreuve doublée.

2 000 / 3 000 €

143

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   18 23/11/12   12:13



19

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   19 23/11/12   12:13



20

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   20 23/11/12   12:13



21

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   21 23/11/12   12:13



22

144
[COMMUNE DE PARIS]. APPERT (Ernest). 119 portraits 
photographiques de 74 Communards légendés par des 
fonctionnaires de Police. 
63 et 56 photographies montées sur onglets et reliées par ordre 
alphabétique en 2 volumes fort in-16, demi-chagrin, dos à nerfs fi letés 
à froid (reliure de l’ époque).

Exceptionnelle galerie de portraits photographiques de 
Communards par Ernest Appert, en grande partie légendés au 
verso, réunie par Edmond Louis de Nervaux, directeur de la 
Sûreté générale au ministère de l’Intérieur du 18 novembre 
1871 au 25 février 1874.

Les grandes fi gures mêlées à la Commune de Paris y sont portraiturées 
avec, au verso, des notules manuscrites souvent truculentes.
Bakounine, “chef de l’Internationale” ; Gustave Courbet, “grand, gros, 
voûté, marchant diffi cilement à cause de douleurs dans le dos, cheveux 

longs grisonnants, air d’un paysan goguenard, assez mal vêtu” ; Henri 
Rochefort, “taille élevée, cheveux noirs frisés, barbe noire, teint pâle, 
traces de variole” ; Jules Vallès, “taille un peu au-dessus de la moyenne, 
barbe et cheveux noirs à refl ets rouges, teint légèrement basané, peau 
un peu ridée, marche assez lourdement”...
La spécifi cation anthropométrique, dont la “science” est encore 
rudimentaire, s’efforce de désigner ici l’habitus de chaque Communard, 
non sans céder souvent à une caractérisation psychologique sommaire 
et, de ce fait, assez pittoresque : “air quelque peu ahuri” (Albert 
Breuillé), “fi gure fatiguée” (Jean-Baptiste Édouard Millière), “air 
souffrant” (Tony Moilin), “fi gure très commune, nez un peu chafouin” 
(Trabucco), “cheveux et barbe blond fi lasse, air fi évreux, yeux malins 
légèrement bordés de rouge, porte plus souvent un pince-nez en argent 
que des lunettes” (Marc Amédée Gromier) ; “air très militaire” (Jaroslaw 
Dombrowski), “se tient très droit, tournure prétentieuse” (Gustave 
Maroteau) ; “vêtu généralement d’habits bourgeois, coiffé d’un 
chapeau de feutre mou brun” (Gustave Paul Cluseret), “habituellement 
coiffé d’un chapeau tyrolien, un peu voûté” (Ferdinand Gambond)… 

L’œil du pouvoir : 119 portraits de Communards annotés, de la bibliothèque du directeur de la Sûreté
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Certains clichés sont en double ou triple épreuve, avec les mêmes 
annotations au verso, mais d’une autre main (indiquant des 
provenances diverses), tandis que certains Communards font l’objet 
de clichés différents.

Qu’on les tienne pour annonciateurs de la photographie judiciaire 
systématisée par Alphonse Bertillon à la préfecture de Police de 
Paris (comme Christian Phéline dans L’Image accusatrice, 1985), ou 
inscrits dans une continuité artistique avec les portraits d’hommes 
politiques réalisés pour la presse sans intention policière à la fi n du 
second Empire par un photographe d’atelier (voir Stéphanie Sotteau 
Soualle, Ernest Appert, un précurseur d’Alphonse Bertillon ?, site 
en ligne Criminocorpus.cnrf.fr), ces portraits annotés sont d’une 
exceptionnelle richesse documentaire et constituent en quelque sorte 
l’œil du pouvoir de l’époque.

Ces photographies sont au nombre de celles que Lucien Descaves 

– grand admirateur des Communards et notamment de Gustave 
Lefrançais dont il fut l’exécuteur testamentaire, ici portraituré 
–, aimait à consulter secrètement lorsqu’il rendait visite à son ami 
Huysmans, fonctionnaire au ministère de l’Intérieur, dans les années 
1880-1890. “Quand j’allais chercher Huysmans, vers cinq heures, rue 
des Saussaies, il arrivait quelquefois qu’il fût appelé à la Direction ; 
je l’attendais alors dans son bureau de sous-chef, où j’avais licence 
de passer en revue, pour m’occuper, une collection de Communards 
jugés par les conseils de guerre, la Collection Appert, encore ensevelie, 
longtemps après, dans les concessions à perpétuité qu’étaient, pour 
les condamnés, d’étroits casiers remplis de photographies d’identité. 
[…] Un jour, les fi chiers disparurent… J’en marquai mon regret à 
Huysmans qui se contenta de sourire, me jugeant incorrigible” 
(Descaves, Les Dernières Années de J.-K. Huysmans, 1941, pp. 58-59).

Ensemble unique, d’une grande rareté.

8 000 / 10 000 €

144
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Avec les portraits photographiques de onze “pétroleuses”

145
[COMMUNE DE PARIS]. APPERT (Ernest). Album de 252 
portraits photographiques. [vers 1866-1872].
252 photographies montées par paires dans un album in-4 oblong, 
chagrin vert (reliure de l’ époque).

Important album de 252 portraits photographiques des personnalités 
françaises et étrangères de la fin des années 1860 et du début des 
années 1870. (Le premier feuillet porte la date de 1866).
Ecrivains, politiques, ecclésiastiques, tous les genres sont représentés. 
Se côtoient ainsi pêle-mêle Bismarck, Renan, Emile Ollivier, l’archiduc 
Albert, F. Liszt, Christine Bonaparte, Velpeau, Henri Monnier, 
Erckmann, Chatrian, Lesseps, Pinard, Wagner, Gambetta, Théophile 
Gautier, Sainte-Beuve, Corot, Disraëli, Dumas fils, Delacroix…

On trouve de nombreux portraits de personnalités mêlées à 
la Commune : Flourens, Proudhon, Raspail, Ferry, Rochefort, Courbet, 
Vallès, Vermersch, Lefrançais, Dombrowski, Cavalier, Lissagaray, 
Blanqui, Louis Blanc…

Le recueil renferme également 11 rares portraits de 
Communardes : Louise Michel, Papavoine, Hortense David, Le 
Moussu, Retiffe, Joséphine Marchais… 

La plupart, sinon la quasi-totalité de ces portraits ont été réalisés 
par Eugène Appert – Appert qui a effectué, pour le compte de la 
Police, de nombreuses photographies d’identité des Communards 
(cf. nº 144). Ses clichés étaient en effet aussi destinés à la vente dans 
les boutiques des photographes ou pour constituer des albums des 
célébrités du temps – comme ici. 
En partie dérelié.

1 500 / 2 000 €

146
[COMMUNE DE PARIS]. Siège de Paris, 1870-1871. Les 
monuments incendiés par la Commune. 1871.

21 photos d’Eugène Appert, réalisées au lendemain de la 
Commune et contrecollées sur carton, représentant des monuments 
détruits pendant la Commune. 8 d’entre elles portent la légende 
imprimée : Siège de Paris. 1870-1871, Les monuments incendiés par la 
Commune. Les 13 autres sont montées sur carton et ne portent que le 
cachet d’Eugène Appert.

On joint deux beaux albums de photographies :

- LIEBERT (A.). Les Ruines de Paris et de ses environs. 1870-1871. 
Cent photographies par A. Liébert, texte par Alfred d’Aunay. Paris, 
1872. 2 volumes in-4 oblong, reliure de l’éditeur en cuir de Russie, 
dos orné de caissons à froid, décor à froid sur les plats, tranches dorées.
Album de 100 photographies collées sur carton fort, avec serpentes, 
des monuments et quartiers de Paris et de la banlieue, au lendemain 
de la Commune. Coiffes très usagées.

- WULFF. Les Ruines de Paris. Paris, 1871. In-4 oblong, percaline 
rouge de l’éditeur, titre doré sur le premier plat.
Album de 20 photographies de monuments de Paris, détruits ou 
endommagés pendant la Commune de 1871, contrecollées sur carton. 

1 500 / 2 000 €
145
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147
[COMMUNE DE PARIS]. Liste des monuments, habitations, 
établissements détruits ou endommagés par les incendiaires de la 
Commune et liste des barricades qui ont été enlevées par les troupes 
de l’Assemblée nationale sous les ordres du maréchal Mac-Mahon, 
duc de Magenta, à Paris, pendant les journées du 21 au 30 mai 1871. 
Paris, Isidore (imprimerie Edouard Blot), 1871. 
4 feuilles in-folio (34 x 53 cm) recto verso, sauf pour la première, 
entoilée, imprimée au recto seulement, sur trois colonnes.

Collection complète des quatre feuilles. Chacune, bordée de noir, 
porte en tête le mot de Mme Roland : “Ô liberté ! que de crimes on 
commet en ton nom !!!”
(Maillard, nº 245).

On joint :
- TESTUT (Oscar). Association Internationale des Travailleurs. Son 
origine – Son but – Son caractère – Ses principes – Ses tendances – 
Son organisation (…). Lyon, Imprimerie d’Aimé Vingtrinier, 1870. 
In-8, broché.
Édition originale. Ouvrage très célèbre, rédigé par un agent infiltré 
de la police impériale et très hostile à l’Internationale. Dos fendu, 
premier plat détaché. (Le Quillec, nº 4426 : “Imprimée en mai 1870, 
la première édition n’a été mise en vente qu’en avril 1871”).

- Souvenir historique du siège de Paris du 18 septembre 1870 au 28 
janvier 1871. 
Sous-verre (13 x 15 cm), contenant les dates essentielles de la 
République, le prix des denrées alimentaires, 2 médailles : Guillaume 
1er et Napoléon III, une gerbe aux martyrs de la France et un morceau 
de pain datant du siège.

200 / 300 €

148
[COMMUNE DE PARIS]. Le Pilori des Mouchards. Liste 
nominative par ordre alphabétique des individus qui ont demandé 
des emplois de mouchards sous l’Empire et depuis le 4 septembre 
1870 jusqu’au 18 mars 1871. Dossier 45504. Paris, [1871]. 
Plaquette in-4, toile à la Bradel de l’époque, premier plat de la 
couverture jaune illustrée conservé.

Reprise de la publication de Vésinier dans Paris-Libre. Couverture et 
frontispice par Pilotell. 
Coupures de presse de l’époque, collées à la fin du volume. Première 
livraison avec les noms des mouchards de A à M et les “demandes 
d’emploi” adressées au préfet de police. (Le Quillec, nº 3634 : 
présente l’ouvrage en deux livraisons).

On joint :
Projet de Constitution soumis à l’examen de la nation française. Paris, 
Chatelain, avril 1871. 
2 pages in-folio, sur 5 colonnes.
Déchirures sans manques. Collection Paul Tutot. (Maillard, Les 
Publications de la rue pendant le Siège et la Commune, 1874, nº 328).

100 / 150 €

147

147
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COMPAGNONNAGE

“Les hommes d’Etat, les écrivains ou les banquiers (…) avaient plus 
ou moins entendu parler des organisations fondées sur une initiation ; 
ils avaient souvent appartenu eux-mêmes aux Chevaliers de la Foi, 
à la Charbonnerie, à la Congrégation ou à la franc-maçonnerie, 
mais la différence essentielle était que, par le compagnonnage, les 
ouvriers s’affirmaient capables d’avoir, tout comme les bourgeois et 
les aristocrates, une organisation propre” (Maitron).

149
[COMPAGNONNAGE]. Panneau décoré, lithographié et colorié à 
l'époque, publié par Raphael Ribière, dit la Sincérité de Villeneuve de 
Berg, dédié au sieur Lassurance, de Nîmes, passant plâtrier et daté de 
Lyon, 1er août 1851. (58,7 x 73 cm).

Ce panneau contient plusieurs scènes de l’histoire et de la vie 
quotidienne du compagnonnage : gloire au travail, voyages, banquets, 
enterrements, etc. Avec de nombreuses devises en vers.
Très intéressant document. Epreuve doublée avec perte de quelques 
lettres dans l'angle inférieur gauche.

On joint :
- Certificat dédié aux vrais bons drilles de Bordeaux pour Bernard 
Roude dit Gascon Printemps, compagnon charpentier, retiré avec 
honneur, à Lyon, le 25 avril 1845.
Lithographie (22 x 29 cm).

- RAFFET. [Les compagnons du Tour de France]. Lithographie 
originale par Auguste Bry pour le roman de George Sand inspiré de 
Perdiguier : Le Compagnon du Tour de France, 1840. Epreuve coloriée 
à l’époque (35 x 42 cm).

400 / 500 €

149
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150
[COMPAGNONNAGE]. PERDIGUIER (Agricol). Le Livre du 
compagnonnage. Troisième édition. Paris, chez Perdiguier, 1857. 
2 volumes in-16, brochés, couvertures imprimées.

Troisième édition, avantageusement augmentée. C’est la plus 
complète et la plus recherchée pour les illustrations : 2 planches en 
noir, 9 planches de costume coloriées et 5 planches de géométrie. Le 
portrait manque.
Cachet de la collection André Palandre.

On joint deux ouvrages d’Agricol Perdiguier et un troisième édité 
par lui :

- Question vitale sur le compagnonnage et la classe ouvrière. Paris, 
Agricol Perdiguier, 1861. In-12, broché, couverture imprimée. 
Édition originale. Tache sur la couverture.

- Patriotisme et modération. Paris, chez l’auteur, et Magny, 1871. In-
12, broché. 
Édition originale. Envoi autographe signé à M. Damon sur la 
couverture.

- GIRAUD (Auguste Ambroise). La Bible des travailleurs ou Choix 
de pensées et de maximes relatives à l’éducation. Paris, Agricol 
Perdiguier, 1860. In-12, broché.
Édition originale publiée par Agricol Perdiguier avec une courte 
préface de ce dernier.
L’auteur a publié des brochures favorables au compagnonnage, sans 
être compagnon lui-même. Il semble aussi avoir exercé les fonctions 
de comptable à la colonie de Mettray.

600 / 800 €

151
[COMPAGNONNAGE]. PERDIGUIER (Agricol). Le Livre du 
compagnonage [sic]. Contenant des chansons de compagnons, un 
dialogue sur l’architecture, un raisonnement sur le trait, une notice 
sur le compagnonage, la rencontre de deux frères, et un grand nombre 
de notes, parmi lesquelles on peut en citer une sur les salaires et une 
sur les grands hommes. Paris, chez l’auteur, 1840. 
In-16, demi-percaline à la Bradel, couvertures conservées.

Édition originale de l’ouvrage principal de l’auteur, dit Avignonnais-
la-vertu, compagnon menuisier du devoir de liberté, représentant 
du peuple en 1848 et réorganisateur du compagnonnage. Ce livre 
a très largement contribué à faire connaître au public les pratiques 
singulières des compagnons.

Bel exemplaire.

400 / 500 €

152
[COMPAGNONNAGE]. Portrait en buste d’un compagnon. 
Sans lieu ni date [milieu du XIXe siècle].
Peinture vernie sur bois (35 x 26,2 cm).

Belle et rare peinture vernie sur bois du milieu du XIXe siècle 
représentant un compagnon en costume avec ses attributs.
Le compagnon porte boucle d’oreille, foulard, rubans de couleurs et 
canne à pommeau sculpté.

On joint :
MAIGNAN. Portrait photographique de Compagnon en tenue, en pied, avec 
canne et rubans. Blois, vers 1880. Photographie originale (6,5 x 10 cm). 

300 / 400 €

151 152
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153
[COMPAGNONNAGE]. ROBERT (A.). Souvenir de mon Tour de France. 
Grande gravure coloriée (49 x 54,5 cm), composée et dessinée par A. Robert, Saintonge l’ami des 
arts, reçu à Marseille en 1865. Cette gravure représente un sanctuaire sous la protection de Salomon 
le Sage, de Jacques de Mollay et du père Soubise avec la représentation de nombreux emblèmes et 
devises des compagnons.

Document exceptionnel.

On joint :
[SOCIETE DES CORPS-RÉUNIS]. Fête de Saint-Eloi. 1871. Appel aux ouvriers et patrons 
métallurgistes pour la célébration de la Saint-Eloi, le 2 décembre 1871 au profit de l’œuvre des 
Invalides du Travail. Affiche illustrée de (54,5 x 70 cm), signée par les dirigeants de la Société. Pliée. 
Petit manque dans la marge d’un coin.

Belle lithographie représentant des ouvriers et de nombreux outils. Epreuve sur papier pelure.

500 / 600 €

153
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154
[COMPAGNONNAGE]. LEROUX (Philippe). Souvenirs du Tour 
de France. Vue de Bordeaux. 
Tours, lithographie de Juliot, sans date [vers 1890].
Grande lithographie coloriée (69,5 x 100,7 cm), montée sur carton.

Superbe et grande lithographie coloriée figurant une vue de 
Bordeaux avec procession de compagnons charrons. 

Déchirures restaurées (deux petits manques en marge comblés, sans 
atteinte à l’image). L’épreuve est doublée sur carton.

400 / 500 €

155
[COMPAGNONNAGE]. CHARUE (Pierre). Le Génie du 
compagnonnage faisant le tour du globe. Par le travail, le zèle, la 
bienfaisance, la justice, la prudence et la conduite, on parvient à ce 
mérite. 
Paris, Frick frères, sans date [vers 1880-1890]. 
Grande lithographie en couleurs (68,6 x 52,6 cm).

Superbe et grande lithographie originale, coloriée à l’époque, 
par Granger d’après Pierre Charue, dit “Bourguignon le bien 
zélé”. 

L’une des estampes sur le compagnonnage les plus célèbres de la fin du  
XIXe siècle, due au compagnon bottier Pierre Charue, qui s’est inspiré 
de la Liberté faisant le tour du monde de 1848. Dans un décor allégorique, 
de nombreux personnages en tenue de compagnon sont figurés, 
chacun représentant un corps de métier : fondeur, couvreur, cordier, 
ferblantier, plâtrier, serrurier, maréchal-ferrant, forgeron, charron,  
tanneur, poêlier, tourneur, chapelier, menuisier, sabotier, vitrier, etc.

On joint :
Gravures diverses concernant le compagnonnage : La promenade 
du chef des compagnons charpentiers. – Compagnons du Tour de 
France : cordonnier, charpentier, le rouleur et l’embauché, l’atelier, la 
fête, l’arrivée chez la mère, la réception, le compagnon du devoir, les 
ouvriers boulangers, la fête de la Saint-Joseph, les charpentiers en fête, 
la réception de François Ier au grade de B. C. M. Ch.

200 / 300 €

154
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Victor CONSIDÉRANT

156
CONSIDÉRANT (Victor). Considérations sociales sur 
l’architectonique. Paris, chez les libraires du Palais royal, 1834. 
In-8, broché.

Première édition séparée, tirée de la Destinée sociale. 
Elle est ornée en frontispice d’une vue générale d’un phalanstère 
gravée d’après une composition de Victor Considérant. C’est la même 
gravure qui figure en frontispice de la Destinée sociale (cf. nº 159).

Rare et bel exemplaire sur grand papier vergé fort dont 
l’existence n’est pas signalée par Del Bo, p. 11. 

800 / 1 000 €

157
CONSIDÉRANT (Victor). Description du phalanstère et 
considérations sociales sur l’architectonique. 2e édition, revue et 
corrigée. Paris, Librairie sociétaire, 1848. 
Petit in-8, demi-maroquin moderne à la Bradel, couverture conservée.

Édition revue et corrigée, la première sous ce titre.
L’exemplaire est bien complet de la grande planche contenant 
des vues, plans et perspectives d’un phalanstère.

400 / 500 €

158
CONSIDÉRANT (Victor). Ensemble de 5 ouvrages.

- Théorie de l’ éducation naturelle et attrayante ; dédiée aux mères. 
Paris, Librairie de l’École sociétaire, 1844. In-8, demi-maroquin 
moderne à la Bradel. 
Première édition séparée, en partie originale. Elle reprend le troisième 
volume de la Destinée sociale.

- La Paix ou la Guerre. A la France et au Corps électoral. Deuxième 
édition. Paris, Au bureau de la Phalange, février 1839. Petit in-8, 
broché, couverture imprimée.
Première édition en volume de ce texte d’abord publié dans la 
Phalange. Exemplaire tel que paru.

- Bases de la politique positive ; manifeste de l’École sociétaire fondée par 
Fourier. Deuxième édition. Paris, Bureaux de la Phalange, 1842. In-
16, cartonnage à la Bradel de l’époque.
Seconde édition augmentée. Envoi autographe signé “à M. 
Schützemberger, hommage affectueux de l’auteur”.

- Petit cours de politique et d’ économie sociale à l’usage des ignorants et 
des savants. Deuxième édition. Paris, Librairie sociétaire, sans date 
[1844]. In-16, cartonnage à la Bradel moderne. 
Première édition sous cette forme. Del Bo, p. 13.

- Principes du socialisme. Manifeste de la démocratie au XIXe siècle. 
Deuxième édition. Paris, Librairie phalanstérienne, 1847. In-12, 
demi-basane, couvertures conservées.
Un des textes théoriques les plus importants de l’auteur. Il avait 
d’abord paru dans le premier numéro de la Démocratie pacifique dont 
il était le manifeste. Cette seconde édition contient un avertissement 
de deux pages qui n’était pas dans la première. Un mors fendu.

600 / 800 €

Avec l’affiche illustrée annonçant la parution du volume

159
CONSIDÉRANT (Victor). Destinée Sociale. Paris, Bureau de la 
Phalange [puis Librairie de l’Ecole sociétaire], 1837-1844. 
3 tomes, les 2 premiers reliés en 1 volume, toile, et 1 volume broché.

Édition originale, sauf pour le tome I qui est de la deuxième édition. 
(L’édition originale de 1834 du tome I est très rare. Le tome III sera 
réédité sous le titre Considérations sociales sur l’architectonique).
Frontispice gravé par Best, Andrew et Leloir d’après une composition 
originale de Victor Considérant : Idée d’un phalanstère.

Le maître-livre du principal promoteur des idées de Fourier. 
Il s’agit du plus important exposé des théories et du système sociétaire 
phalanstérien.

On joint l’affiche annonçant la parution du volume :
Destinée sociale, par V. Considérant. 2 beaux volumes in-8°, 13 Fr. 
Déraison et dangers de l’engouement pour les chemins en fer (...). Paris, 
Imprimerie Duverger, 1838. 
Affiche imprimée et illustrée (43 x 29,5 cm), bords effrangés.

Rare affiche illustrée de la vue d’un Phalanstère.
En pied, mention manuscrite : “en dépôt chez M. Silberling, fils, 
vieux marché aux grains n° 19 à Strasbourg.”

1 500 / 2 000 €
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La véritable édition originale 
de la Déclaration des droits de l’Homme

160
[DÉCLARATION DES DROITS DE L’HOMME]. Déclaration 
des droits de l’Homme, et articles de Constitution présentés au 
roi, avec sa réponse du 5 octobre soir. 
Paris, Baudoin, imprimeur de l’Assemblée nationale, 1789. 
In-8 de (1) f. de titre, 8 pp. pour le texte de la Déclaration des droits de 
l’Homme en société, 6 pp. pour les Articles de constitution, (1) f. pour la 
Réponse du roi : maroquin rouge, dos lisse orné de filets, fleurs de lys 
et bonnets phrygiens dorés, triple filet doré encadrant les plats avec 
bonnets phrygiens dorés dans les angles, bordure intérieure décorée, 
étui (reliure moderne).

Édition originale, d’une rareté insigne.

“Avec la Déclaration des droits de l’Homme et du Citoyen, l’Assemblée 
Constituante complète et systématise ce qu’elle a entrepris les 17 juin 
et 4 août 1789, c’est-à-dire le coup de force par lequel elle s’est emparée 
de la souveraineté et la destruction de la vieille société organique” (En 
français dans le texte, BN, 1990, n° 187).
Composée de dix-sept articles et précédée d’un préambule, elle 
pose les droits imprescriptibles de l’individu, sans référence au Dieu 
chrétien, au roi ou à la tradition monarchique. Selon le mot d’Aulard, 
elle constitue “l’acte de décès de l’Ancien Régime”.
En un premier temps, Louis XVI tergiversa, refusant de la promulguer, 
mais il devait finalement céder après l’épreuve de force du 6 octobre.

Un document parmi les plus précieux de l’histoire de France.

Par une expansion irrésistible, la Déclaration devint la charte de la 
liberté dans le monde. Un homme d’Etat britannique a pu dire qu’elle 
avait été “plus puissante que toutes les armées de Napoléon”.
En 2003, l’UNESCO l’a inscrite au Registre de la Mémoire du 
Monde en tant que patrimoine documentaire français au même titre 
que la tapisserie de Bayeux ou que l’Appel du 18 juin 1940.

Très bel exemplaire parfaitement relié.

6 000 / 8 000 €

La constitution de la deuxième République

161
[CONSTITUTION DE 1848]. Constitution de la République 
Française précédée des rapports et décrets qui y sont relatifs. 
Paris, Imprimerie nationale, 1848. 
Grand in-4, cartonnage de l’éditeur en papier bleu imprimé en or, 
dos moderne en toile.

Première édition.
La Constitution a été votée le 14 novembre 1848, par 739 voix contre 
30. Principalement rédigée par Armand Marrast, elle a été l’objet 
de vives et longues discussions auxquelles ont participé François 
Arago, Frédéric Bastiat, Louis Blanc, Louis-Napoléon Bonaparte, 
Considérant, Grévy, Hugo, Lamartine, Lamennais, Ledru-
Rollin, Leroux, Perdiguier, Proudhon, Raspail, Schoelcher, Thiers, 
Tocqueville, etc. Résultat d’une série de compromis entre les partis, 
personne ne s’en déclara satisfait.

Un des exemplaires imprimés spécialement pour les 
représentants du peuple à l’Assemblée nationale constituante 
de 1848, celui pour Hovyn de Tranchère, député de la Gironde. Les 
plats de papier bleu sont encadrés de deux filets avec fleurons dans 
les angles, imprimés en or, avec, sur le premier, également imprimé 
en or, le nom du député : “Hovyn-Tranchère, représentant du peuple 
(Gironde).”- Dos refait, bords usés.

On joint :
Elections du 13 mai 1849. Guide Impartial des électeurs, contenant 
1º Loi organique électorale ; 2º Circulaire aux préfets sur la pratique 
des élections ; 3º Biographie des 900 représentants sortants ; 4º Leurs 
votes dans les questions principales (…). Paris, avril 1849. In-12, 
broché.

400 / 500 €

162
[CONSTITUTION DE 1852]. Constitution de 1852, précédée des 
proclamations et décrets de décembre. 
Paris, Imprimerie nationale, 1852. 
In-folio, veau, filets dorés encadrant les plats avec fleurons dans les 
angles, dos lisse fileté or, tranches dorées (reliure de l’ époque).

Promulguée le 14 janvier 1852, après le coup d’État du 2 décembre, 
la Constitution fixait les bases du régime du second Empire et d’un 
système de gouvernement essentiellement autoritaire. Elle n’est 
précédée d’aucune Déclaration des droits, mais d’un très bref titre 
premier affichant une fidélité de principe à l’héritage révolutionnaire.

Exemplaire de l’édition de luxe, imprimée sur papier vélin 
fort, offert par le directeur de l’Imprimerie nationale au général 
Magnan, commandant en chef de l’armée de Paris, avec lettre 
manuscrite jointe.- Reliure usagée.

100 / 150 €

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   35 23/11/12   12:16



36

Le premier journal ouvrier français

163
L'Écho de la Fabrique, journal industriel de Lyon et du département 
du Rhône. [N°1-62, 25 octobre 1831 - 30 décembre 1832]. Lyon, De 
l’ imprimerie de Charvin, puis Perret. 1831-1832. 
62 Livraisons de 8 pp., sur 2 colonnes, prospectus et table des 2 
premières années (en tête), reliées en un volume in-4, demi-basane 
aubergine, dos lisse orné (reliure ancienne signée Augustin).

Tête de collection du premier journal ouvrier français.
L’hebdomadaire parut jusqu’en décembre 1834. Il est pratiquement 
impossible de trouver une collection complète.

“L’Écho de la Fabrique traitera de toutes les questions essentielles qui 
se posent non seulement à la classe ouvrière de Lyon mais à l’ensemble 
du mouvement ouvrier français, voire européen. Il en met au point 
la terminologie, il en ébauche la théorie, il en dirige les premiers 
combats. Dans l’Écho de la Fabrique, naît et se précise la solidarité 

ouvrière, s’éveille la conscience de classe. Peu à peu s’affirme un 
syndicalisme moderne, fortement imprégné par l’idéal républicain 
et par les premières doctrines socialistes modernes” (Léon Centner, 
EDHIS).

La reliure porte l’étiquette d’Augustin, relieur lyonnais non répertorié 
par Fléty. Mors frottés.

On joint : 
- le prospectus de l’Écho des travailleurs, journal de la Fabrique de Lyon 
et du Progrès social. (2 pp., pliées)
- Extrait du Corsaire. Lettre de Mayeux au Roi (2 pp., livraison 44)
- Banquet industriel pour l’anniversaire de la fondation de l’Écho de la 
Fabrique (4 pp., livraison 54).

1 000 / 1 500 €
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164
FABER (J. N.). Les Émeutes et la Guerre des barricades. Deuxième 
édition. Gand, Imprimerie de Eug. Vanderhaeghen, sans date [1876 ?].
In-12, demi-basane de l’époque.

Comment mater les émeutiers par un capitaine belge : manuel 
détaillé (cf. Bugeaud, nº 133). Émeutes dans les charbonnages et 
autres établissements industriels situés en dehors des garnisons ; émeutes 
industrielles dans les villes de garnison ; émeutes occasionnées par la disette ; 
troubles religieux ; émeutes politiques ; la guerre des barricades, etc.
Exemplaire modeste.

100 / 150 €

165
ENFANTIN (Prosper). Economie politique et politique. Articles 
extraits du Globe. Deuxième édition. Paris, bureau du Globe, mars 
1832. 
In-8, demi-chagrin vert de l’époque.

Ingénieur et économiste, le Père Enfantin (1796-1864) fut le 
principal propagateur du saint-simonisme. Il fonda successivement 
Le Producteur et Le Globe. Ses articles devaient fournir à la nouvelle 
doctrine ses principaux éléments économiques.
(Fournel, Bibliographie saint-simonienne, p.94).

Bel exemplaire de la bibliothèque de Pierre Janet.

On joint deux autres ouvrages d’Enfantin :

- La Vie éternelle passée, présente, future. Paris E. Dentu, 1861. In-4, 
broché. 
Édition originale de ce livre considéré comme le testament 
philosophique d’Enfantin. Dos fendu avec manques. 

- Retraite de Ménilmontant. 6 juin 1832. Paris, Everat, 1830. In-8, 
broché. Couverture muette.
Feuille populaire de Ménilmontant dans laquelle Enfantin annonce 
la prise de l’habit d’apôtre. Exemplaire très modeste.

300 / 400 €

166
ENFANTIN (Prosper). Correspondance philosophique et 
religieuse. 1843-1845. Paris, Lacrampe, 1847. 
Grand in-8, veau blond, dos à nerfs orné, encadrements de filets doré 
sur les plats, tranches dorées (reliure de l’ époque).

Édition originale. 
“Enfantin fut un voyant. Le socialisme qu’il avait annoncé a été 
construit, ses prophéties sur l’Algérie, la politique européenne, la 
création d’Israël, se sont réalisées” (Alem, Enfantin, le Prophète aux 
sept visages, 1963, p. 225).

Envoi autographe signé à la tragédienne Rachel (1821-1858).
Le 6 mars 1848, pour la première fois, Rachel chanta la Marseillaise 
sur la scène de la Comédie-Française (alors Théâtre-Français). 

Belle reliure de l’époque avec son chiffre doré sur le premier plat. 
Ex-libris gravé de Rachel sur le faux-titre. Mors légèrement frottés. 
Quelques rousseurs.

100 / 200 €

166
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[ENQUÊTES OUVRIÈRES]. Ensemble de 4 ouvrages.

- CORBON (Anthime). Le Secret du peuple de Paris. Paris, Pagnerre, 
1863. In-8, demi-basane de l’époque, dos lisse orné.
Édition originale de ce “chef-d’œuvre de compréhension de ce qu’était 
la classe ouvrière de Paris au XIXe siècle” (Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier français, V, 170). Corbon fut, avec Buchez, un 
des fondateurs du journal l’Atelier et vice-président de l’Assemblée 
constituante de 1848. Rousseurs.

- CUSENIER (Marcel). Les Domestiques en France. Préface de Louis 
Puech. Paris, Arthur Rousseau, 1912. In-8, demi-maroquin rouge, 
dos à nerfs, tête dorée.

- DU CELLIER (M. F.). Histoire des classes laborieuses en France 
depuis la conquête de la Gaule par Jules César, jusqu’à nos jours. 
Nouvelle édition. Paris, Didier, 1866. In-8, percaline de l’époque. 
Reliure de prix de la ville de Paris. Mors fendus. Rousseurs.

- ROBERTS (Henry). Des habitations des classes ouvrières. Traduit 
et publié par ordre du président de la République. Paris, Gide et  
J. Baudry, 1850. In-4, demi-chagrin moderne, dos à nerfs.
L’auteur, anglais, était architecte honoraire de la Société d’amélioration 
du sort des classes ouvrières. On joint une lettre manuscrite du 
traducteur à Léon de Chazelles alors député.

200 / 300 €

Alphonse ESQUIROS (1812-1876)

Ecrivain et homme politique, élu député à plusieurs reprises, Alphonse 
Esquiros était lié avec Lamennais. Son Évangile du peuple considère 
Jésus comme un précurseur des réformes sociales.

168
ESQUIROS (Alphonse). Les Vierges folles. 
Avec :
- Les Vierges sages 
- Les Vierges martyres. Seconde édition. Paris, Delavigne, 1842. 
3 volumes in-16, demi-percaline, couvertures conservées au premier 
et au troisième volume (reliure de la fin du XIXe siècle).

Édition originale des Vierges martyres (Carteret I, p. 253) et collection 
complète des trois volumes de la série des Vierges.
Poète romantique gagné aux idées socialistes, Alphonse Esquiros 
(1812-1876) prône l’utopie humanitaire. Sa trilogie milite pour 
l’émancipation de la femme, liant étroitement sa libération à celle du 
prolétariat. Exilé sous l’Empire il devint sénateur de l’extrême-gauche 
sous la troisième République.

On joint, du même auteur :
- La Vie future au point de vue socialiste. Paris, Bry, 1850. In-8, broché.
Édition originale. 

200 / 300 €

Un évangile révolutionnaire interdit

169
ESQUIROS (Alphonse). L’Évangile du Peuple. Paris, 1840. 
In-12, broché.

Édition originale condamnée à la destruction par arrêt de la cour 
d’assises le 30 janvier 1841 “comme contenant des outrages à la 
morale publique et religieuse ainsi qu’aux bonnes mœurs”. Elle valut 
à l’auteur 500 francs d’amende et un emprisonnement de huit mois.
Esquiros y soutient que Jésus fut le premier républicain ayant prêché 
la liberté, l’égalité et la fraternité. “C’est lui, je vous le dis en vérité, 
qui est le libérateur et le révolutionnaire”.

Exemplaire défraîchi. Dos brisé, rousseurs. Mention fictive de 
seconde édition sur la couverture.

On joint :
L’Évangile du Peuple. Paris, J. Bry aîné, sans date [1851]. In-4, 
cartonnage moderne à la Bradel.

Édition populaire illustrée, imprimée sur deux colonnes pour la 
collection “les Veillées littéraires illustrées”. La figure sur la première 
page présente la Cène : le Christ est entouré d’hommes politiques et 
de philosophes en habits du XIXe siècle.

Une pièce à conviction.
Cette seconde édition connut le même sort que celle de 1840 : elle 
fut à nouveau saisie et condamnée par arrêt de la cour d’assises, en 
date du 18 septembre 1851 (Drujon, Catalogue des ouvrages poursuivis, 
supprimés ou condamnés, 1879, p. 155).

Exemplaire enrichi d’une feuille de notes manuscrites (2 pages 
in-4), qui renferme le plan de la réquisition du procureur 
lors du procès d’Esquiros du 18 septembre 1851. (Cour d’assises 
de la Seine, sous la présidence de Poinsot).
Le scripteur rappelle les condamnations antérieures de L’Évangile 
du Peuple et du Banquet des égaux. Mention de François Hippolyte 
dit Gabriel Nicolas, âgé de 36 ans, librairie passage du Saumon 2, 
chez qui ont été saisis les deux livres interdits d’Esquiros. La loi n’a 
pas été respectée. Puis le procureur propose d’analyser l’ouvrage : 
“Citer quelques passages”, note-t-il, mentionnant la première et la 
dernière phrase des passages à reprendre. Il établit son argumentaire : 
“Chercher jusque dans la morale de l’Evangile des armes ou des 
prétextes pour les plus mauvaises doctrines de la démagogie” ; 
“Lithographie représentant l’image du Christ à côté de la hideuse 
figure de Robespierre!” ; “L’Évangile du peuple appartient à cette 
détestable école”, etc.

300 / 500 €

169
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170
FAURE (Sébastien). Encyclopédie anarchiste. Paris, librairie 
Internationale, 1934. 
3 forts volumes grand in-4, demi-chagrin de l’éditeur.

Édition originale de ce classique.

On joint, du même auteur :
- La Douleur universelle. Philosophie libertaire. Préface d’Emile 
Gautier. Paris, Albert Savine, 1895. In-12, demi-percaline à la Bradel 
bordeaux, pièce de titre de maroquin rouge, couvertures conservées 
(reliure de l’ époque). 
Édition originale malgré la mention de troisième édition sur la 
couverture. 
Envoi autographe signé A l’ami Edmond Bernard, en souvenir de nos 
bonnes soirées à Nîmes. L’éditeur d’art Edmond Bernard était le frère 
de Bernard Lazare.

500 / 600 €

Charles FOURIER (1772-1837)

Philosophe originaire de Besançon, fondateur de l’École sociétaire, 
Charles Fourier fut l’un des théoriciens socialistes les plus infl uents 
du XIXe siècle. Sa pensée est à l’origine de plusieurs projets de 
communautés utopiques.
“Fourier prend au mot la bourgeoisie, ses prophètes enthousiastes 
d’avant la Révolution et ses fl agorneurs intéressés après la Révolution. 
Il dévoile sans pitié la misère matérielle et morale du monde bourgeois 
et il la confronte avec les promesses fl atteuses des philosophes des 
Lumières, sur la société où devait régner la raison seule, sur la 
civilisation apportant le bonheur universel, sur la perfectibilité 
illimitée de l’homme, aussi bien qu’avec les expressions couleur de rose 
des idéologues bourgeois, ses contemporains ; il démontre comment, 
partout, la réalité la plus lamentable correspond à la phraséologie la 
plus grandiloquente et il déverse son ironie mordante sur ce fi asco 
irrémédiable de la phrase” (Engels, Socialisme utopique et socialisme 
scientifi que).

171
FOURIER (Charles). Traité de l’Association domestique-agricole. 
Paris et Londres, Bossange et Mongie, 1822. 
2 volumes in-8, demi-chagrin vert, dos lisses ornés d’un riche décor 
doré (C. Pillot). 

Édition originale, signée de la main de l’auteur.

Le second grand traité de Fourier, dans lequel il développe 
ses théories sur le phalanstère.
Il révèle l’existence d’un courant qui s’affi rmera à travers les luttes 
sociales et les révolutions du XIXe siècle.

Superbe exemplaire conservé dans une reliure décorée de 
l’époque signée de C. Pillot.
L’exemplaire est bien complet du supplément à l’avant-propos.

2 000 / 2 500 € 171
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FOURIER (Charles). Le Nouveau Monde industriel et sociétaire, 
ou Invention du procédé d’industrie attrayante et naturelle, distribuée 
en séries passionnées. Paris, Bossange et Mongie, 1829. 
In-8, demi-vélin de l’époque.

Édition originale.
Exemplaire sans le livret d’annonce publié après et paginé de 577 à 
664. Piqûres.

On joint 6 ouvrages de et sur Charles Fourier et un portrait 
lithographié :

- FOURIER. De l’anarchie industrielle et scientifique. Paris, Librairie 
phalanstérienne, 1847. Plaquette in-12, brochée, couverture 
imprimée.
Première édition séparée de ce “petit écrit [qui] est l’un des brouillons 
très étendus de la préface du Nouveau monde industriel et sociétaire 
publié par Charles Fourier en 1829.” Quelques rousseurs.

- FOURIER. Sur l’esprit irréligieux des modernes et dernières analogies. 
Paris, Librairie phalanstérienne, 1850. Plaquette in-8, brochée.
Édition originale du tiré à part de ce texte paru dans la revue La 
Phalange.

- [FOURIER]. Paroles de Fourier. Le monde phalanstérien. Genève, chez 
tous les libraires, 1840. Plaquette in-8, brochée, couverture imprimée.

- La Phalange. Journal de la science sociale découverte et constituée 
par Charles Fourier. Industrie, politique, science, arts et littérature. 
Juillet 1836-Juillet 1843.
57 numéros en un volume in-4, demi-percaline verte de l’époque.
La collection comprend notamment les 5 premiers numéros ainsi que 
le numéro d’octobre 1837 annonçant la mort de Fourier. 4 feuillets 
déreliés en tête, rousseurs.

- BOURGIN. Fourier, contribution à l’ étude du socialisme français. 
Paris, Société nouvelle de librairie et d’édition, 1905. Grand in-8, 
broché.
Édition originale. L’étude la plus estimée sur Fourier.

- LANSAC. Les Conceptions méthodologiques et sociales de Charles 
Fourier. Leur influence. Paris, Vrin, 1926. In-8, broché.

- [FOURIER]. Beau portrait de Charles Fourier assis avec sa canne, 
peint par Gigoux, lithographié par P. L. Couturier, d’après la gravure 
de L. Calamatta (38 x 57 cm).

1 000 / 1 500 €

173
FOURIER (Charles). Œuvres complètes. Paris, Librairie sociétaire 
[tomes I et VI], puis Société pour la propagation et la réalisation de la 
théorie de Fourier [tome II à V], 1841-1848. 
6 volumes in-8 brochés, couvertures imprimées.

Première édition collective, en partie originale, sauf pour 
les tomes I et VI qui sont de l’édition suivante. Il est pratiquement 
impossible de trouver un exemplaire avec tous les volumes à la bonne 
date. (Del Bo, page 8).

I : Théorie des quatre mouvements et des destinées générales. 
Prospectus et annonce de la découverte. II-V : Théorie de l’unité 
universelle. VI : Le nouveau monde industriel et sociétaire.

Très bel exemplaire, tel que paru, dans un état de fraîcheur 
exceptionnel.

600 / 800 €

174
[FOURIÉRISME]. HENNEQUIN (Victor). Programme de 
l’École phalanstérienne. Paris, Imprimerie Lange Lévy, 1848. 
In-folio, 2 pp. sur trois colonnes.

Édition originale. Programme présenté au congrès phalanstérien de 
1848.
Avocat et rédacteur de La Démocratie pacifique, Victor Hennequin 
(1816-1854) fut un orateur réputé. Député démocrate socialiste en 
1850, il fut mis en prison pour avoir protesté contre le coup d’Etat 
de 1851.

On joint une lettre autographe signée Laverdan, adressée à Victor 
Hennequin, à en-tête de la Démocratie pacifique.

On joint :
LECHEVALIER (Jules). Qui donc organisera le travail ? – Les 
travailleurs eux-mêmes. Organisons-nous. Discours du citoyen Jules 
Lechevalier prononcé le dimanche 18 juin, dernière séance du Club 
de l’Organisation du Travail. Aux ouvriers, des corporations et des 
ateliers nationaux. Paris, Typographie Plon, 1848. In-folio, 2 pp., sur 
3 colonnes.
Édition originale. Dans le grand débat de 1848 sur l’organisation du 
travail, les fouriéristes, en particulier Jules Lechevalier, occupent une 
place importante.

600 / 800 €

173
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175
[FOURIÉRISME]. Bel ensemble de 10 ouvrages.

- BRIANCOURT (Mathieu). Visite au phalanstère. Paris, Librairie 
phalanstérienne, 1848. In-16, broché.
Édition originale. Rousseurs. Couverture usagée.

- CANTAGREL (François). Les Enfants au phalanstère. Dialogue 
familier sur l’éducation. Paris, Librairie sociétaire, octobre 1844. In-
16, broché, couverture imprimée.
Première édition séparée de ce texte extrait du Fou du Palais Royal.
Cette édition manquait à Del Bo. La couverture porte la date de 
janvier 1845.

- CANTAGREL (François). Les Enfants au phalanstère. Dialogue 
familier sur l’éducation. 2e édition. Paris, Librairie sociétaire, 1846. 
In-16 broché, couverture muette usagée.

- GUEPIN (Ange). Philosophie du socialisme ou Etude sur les 
transformations dans le monde et l’humanité. Paris, Gustave Sandré, 
1850. In-12, demi-veau blond de l’époque, dos lisse fileté or et à froid.
Édition originale de l’ouvrage théorique d’Ange Guépin, médecin 
philanthrope et socialiste nantais, proche des fouriéristes et des saint-
simoniens. Portrait gravé en frontispice, accompagné de la mention 
autographe signée de l’auteur “un ami, Nantes le 20 juin 1850”. Coiffe 
supérieure usagée.

- HENNEQUIN (Victor). Les Amours au phalanstère. Paris, Librairie 
phalanstérienne, 1847. In-16, broché, couverture imprimée.
Édition originale.

- RENAUD (Hippolyte). Solidarité. Vue synthétique sur la doctrine 
de Ch. Fourier. Troisième édition. 2e tirage. Paris, Librairie 
phalanstérienne, 1847. In-12, broché, couverture imprimée.
Cet infatigable propagandiste fouriériste a publié une dizaine 
d’édition de ce livre entre 1842 et 1898. Couverture usagée.

- SILBERLING (E.). Dictionnaire de sociologie phalanstérienne. Guide 
des œuvres complètes de Charles Fourier. Paris, Marcel Rivière, 1911. 
In-8, broché.
Édition originale. 

- [TAMISIER (A.)]. Théorie générale de Fourier. Coup-d’œil sur la 
théorie des fonctions. Lyon, Nourtier, 1841. In-8, broché, couverture 
imprimée portant le titre : “Théorie générale de Fourier. Mémoire de 
M.*** lu (…) par M. Victor Considérant (…).”
Édition originale.

- TRANSON (Abel). Théorie sociétaire de Charles Fourier, ou Art 
d’ établir en tout pays des associations domestiques-agricoles de quatre à 
cinq cents familles. Exposition succincte. Paris, bureau du Phalanstère, 
1832. In-8, modeste cartonnage de l’époque.
Édition originale. Piqûres.

- VIDAL (François). Vivre en travaillant ! Projets, voies et moyens de 
réformes sociales. Paris, Capelle, 1848. In-12, demi-cuir de Russie de 
l’époque, dos orné.
Édition originale. Cet ouvrage contient l’exposé général des travaux 
de la Commission du Luxembourg dont Vidal fut le secrétaire, 
nommé par Louis Blanc. Coiffe supérieure arrachée.

1 000 / 1 500 €

Condamné pour 
“peintures indécentes et expressions obscènes”

176
FOURNIER-VERNEUIL. Paris, tableau moral et philosophique. 
Paris, chez les principaux libraires, 1826. 
In-8, demi-chevrette verte, dos lisse orné (reliure de l’ époque).

Édition originale.
Le titre est orné d’une petite lanterne gravée, la même qui figure sur 
le titre des Mémoires d’un forban (cf. nº 194).

“L’auteur, un ancien notaire que des malheurs avaient peut-être aigri, 
fut condamné et poursuivi pour cette publication. Son ouvrage fut 
saisi (…). Il faut lire ce volumineux pamphlet – le plus violent de 
ceux qu’a publiés Fournier-Verneil – pour avoir une idée du cynisme 
avec lequel il est écrit. Les invectives – et, je le veux croire, souvent 
les calomnies – pleuvent sur tous ceux qu’il attaque. Il est divisé en 
sept chapitres : les Tuileries.- L’Hôtel-de-ville.- Place des Victoires.- 
Colonne de la place Vendôme.- Le beau monde.- Histoire du notariat 
de Paris.- Le clergé” (Lacombe, Bibliographie parisienne, nº 626.- 
Drujon, Catalogue des ouvrages (…) condamnés, p. 300 : destruction 
de l’ouvrage ordonnée “comme contenant des peintures indécentes et 
des expressions obscènes”).
Parmi les personnalités brocardées par Fournier-Verneuil, on relève 
Mme de Genlis, Sosthène de La Rochefoucauld, Soult, Raguse, 
Bernadotte, Mercier, Custine, Louis XVIII et son frère, le futur 
Charles X, etc.

100 / 150 €

176

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   41 23/11/12   12:16



42

177
FRÉGIER (H. A.). Des classes dangereuses de la population dans 
les grandes villes et des moyens de les rendre meilleures. Paris, 
chez J. B. Baillière, 1840. 
2 volumes in-8, brochés.

Édition originale de ce texte clef. 

“Classes laborieuses, classes dangereuses” : la formule du chef de 
bureau à la préfecture de la Seine passera à la postérité. Un des textes-
phares sur la condition ouvrière, avant que ce type d’enquête sociale 
ne se banalise. Couronné par l’Institut, il vit le jour la même année 
que le traité de Villermé sur le paupérisme.- Dos très endommagés 
avec manques.
(Le Clère, Bibliographie critique de la police, 384 : “Un des ouvrages 
les plus complets depuis Delamare jusqu’à nos jours. Etude très 
sérieuse, avec textes à l’appui, des diverses attributions de la police 
non seulement dans ses tâches traditionnelles : politique, maintien 
de l’ordre et recherche criminelle, mais également en matière 
d’approvisionnement, d’hygiène, de voirie, etc.”)

200 / 300 €

Jean-Baptiste GODIN (1817-1888)

“Le “capitaliste” acceptant d’investir dans le Phalanstère qu’avait 
recherché Fourier toute sa vie ne fut jamais au rendez-vous. Et malgré 
quelques projets vite avortés, le Phalanstère resta un beau rêve. Godin, 
un industriel qui avait fait fortune dans la fabrication des poêles en 
fonte, entreprit dès 1859 à Guise la réalisation d’un “Palais social”, 
en s’inspirant des idées fouriéristes de sa jeunesse” (BNF, Utopie, nº 
181).

178
GODIN (Jean-Baptiste). Solutions sociales. Paris, A. Le Chevalier 
et Guillaumin, Bruxelles, Office de Publicité, 1871. 
Petit et fort in-12, demi-basane bleue, dos lisse fileté or (reliure de 
l’ époque).

Édition originale du principal ouvrage de Godin.

Fondateur du Familistère de Guise, Jean-Baptiste Godin donne une 
description complète de la construction et du fonctionnement de 
son Palais Social. Il expose également sa doctrine et critique les cités 
ouvrières conçues par les industriels du second Empire. Il donne enfin 
une brève histoire de l’habitation humaine.

Importante illustration gravée comprenant 41 figures dont 
6 planches hors texte doubles et 2 planches dépliantes, dont la 
fameuse vue cavalière du Familistère, montrant la manufacture et les 
dépendances.
“Apportant un indéniable confort à l’ouvrier, surtout en regard de 
la misère de l’époque, cet ensemble marque néanmoins un recul par 
rapport aux ambitions de Fourier : au lieu de l’intégration sous un 
seul toit de la plupart des activités, qui faisait l’originalité du plan du 
Phalanstère, le Familistère en revient à une organisation classique, par 
fonctions” (BNF, Utopie, nº 181). Un mors fendu.

On joint : 
Notice sur l’ancienne maison Godin. Société du Familistère de Guise 
(Aisne). Association Coopérative du Capital et du Travail, fondée en 
1880. 1926, In-8, broché. Illustrations.

800 / 1 000 €

177

178
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GIP – gazette d’information sur les prisons

179
La Gazette de Sainte-Pélagie et de toutes les maisons de détention. 
Feuille Hebdomadaire. 
Prospectus et n° 1-36 (19 janvier-décembre 1833).
Devenu :
- Le Cri des familles, ancienne Gazette de Sainte-Pélagie ; Journal 
philanthropique, combattant les abus, les privilèges, la contrainte par 
corps, et généralement tous les attentats à la propriété, à la justice et à 
la liberté. N° 37-43 (janvier-10 mai 1834).
Devenu :
- L’Observateur, cri des familles. N° 44-52 (30 mai-septembre 
1834).
Devenu :
- Le Censeur judiciaire et financier. N° 1-50 (octobre 1834-1836).
Paris, Poussielgue, 1833-1836. 
Ensemble, en un volume in-folio, 1 prospectus et 99 numéros de 
4 pp., sur 2 colonnes (les numéros 19, 23, 26 du Censeur n’ont pas 
paru) : demi-basane moderne, dos lisse fileté or.

Collection complète de toute rareté.

La Gazette de Sainte-Pélagie, qui prit ensuite différents titres, a été 
dirigée par B. Edan, puis par H. Ferrier, Petit et enfin Fournier-Verneuil.

Ancien couvent transformé en prison, située à Paris, rue de la Clef, 
Sainte-Pélagie était à cette époque essentiellement une prison pour 
dettes. Le journal est un organe de défense des prisonniers. 
Michel Foucault relève “plusieurs publications plus ou moins 
directement issues de la prison et rédigées soit par des philanthropes, 
soit par des spécialistes, soit encore par des anciens détenus (Pauvres 
Jacques à la fin de la Restauration, la Gazette de Sainte-Pélagie au 
début de la monarchie de Juillet). Bien que ces journaux aient été 
surtout des organes de défense des prisonniers pour dettes et qu’ils 
ont à plusieurs reprises malgré leur distance à l’égard des délinquants 
proprement dits (…), la Gazette de Sainte-Pélagie milite pour un 
système pénitentiaire qui aurait pour but “l’amélioration de l’espèce”, 
tout autre étant “expression d’une société encore barbare” [21 mars 
1833]” (Foucault, Surveiller et punir, 1975, pp. 237-238).

Très bel exemplaire.

(Catalogue collectif des périodiques, BN, 1973 II, pp. 51 et 695 : 
l’exemplaire de la Bibliothèque nationale de France est incomplet du 
cinquantième et dernier numéro du Censeur).

1 500 / 2 000 €

179
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180
GODIN (Jean-Baptiste). Le Gouvernement. Ce qu’il a été, ce qu’il 
doit être et le vrai socialisme en action. Paris, Guillaumin et Ghio, 
1883. 
In-8, demi-chagrin vert moderne, dos à nerfs, couvertures conservées 
(reliure moderne). 

Édition originale. Elle est illustrée d’une planche dépliante, plan du 
“Palais d’habitations” du Familistère.
Ce volume met en lumière le rôle des pouvoirs et des gouvernements, 
le principe des droits de l’Homme, les garanties dues à la vie humaine, 
une nouvelle constitution du droit de propriété, l’association des 
ouvriers aux bénéfices de l’industrie, les habitations ouvrières, etc.
Couvertures restaurées et doublées.

On joint, du même auteur :
Les Socialistes et les droits du travail. [Avec : La richesse au service du 
peuple. Le familistère de Guise]. Paris, Librairie de la Bibliothèque 
démocratique, 1874. 2 volumes in-16, percaline bleue moderne à la 
Bradel, couvertures conservées.
Éditions originales de ces deux ouvrages qui ne doivent pas être 
séparés : dans le premier, la théorie ; dans le second, l’exposé des voies 
et les moyens pratiques.

800 / 1 000 €

A l’origine du funeste “Protocole des sages de Sion”

181
[JOLY (Maurice)]. Dialogue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu ou la Politique de Machiavel au XIXe siècle, par un 
contemporain. Bruxelles, Imprimerie A. Mertens et fils, 1864. 
In-12, broché.

Rare édition originale.

Fameux pamphlet contre le régime de Napoléon III. 
Il fut interdit et l’auteur emprisonné pendant quinze mois pour 
“excitation à la haine et au mépris du gouvernement” le 28 avril 1865. 
Cet ouvrage est surtout célèbre pour avoir été “détourné” par un 
agent secret russe (Rackovsky) pour la rédaction du funeste Protocole 
des sages de Sion.- Dos fendu.

500 / 600 €

182
[JOLY (Maurice)]. Recherches sur l’art de parvenir par un 
contemporain. Paris, Amyot, 1868. 
In-8, demi-percaline de l’époque.

Édition originale rare publiée anonymement. 
Véritable bible du parvenu, l’ouvrage dresse un tableau amer de la 
société. Les aphorismes et portraits sur l’art de parvenir en font un 
chef-d’œuvre de cynisme et d’ironie. Réédité il y a quelques années, il 
a été formellement attribué à Maurice Joly qui l’écrivit en prison, où 
l’avait jeté son ouvrage précédent (Dialogue aux enfers entre Machiavel 
et Montesquieu). Désespéré, l’auteur se suicida en 1878.

100 / 150 €

Les vertus divinatoires du haschich

183
LALLEMAND (Claude-François). Le Hachych. Paris, au Comptoir 
des imprimeurs réunis, 1843.
In-12, broché.

Édition originale. 
Exemplaire de remise en vente avec un nouveau titre (à la place du 
faux-titre) portant : Révolutions politiques et sociales de 1848 prédites en 
1843. Paris, au Comptoir des imprimeurs réunis, 1848. 

Sous l’empire du haschich, un homme se figurant vivre un siècle 
plus tard, en 1943, rapporte tous les événements et nouveautés 
survenus depuis un siècle. Ainsi Lallemand annonce “la substitution 
de l’électricité au charbon, la propulsion des bateaux par hélices, le 
percement du canal de Suez et de celui de Panama, les tunnels sous 
les Alpes et sous les Pyrénées, la prééminence des Etats-Unis sur 
l’Angleterre, la perte, par celle-ci, de l’Inde et des “deux Canada”, la 
confédération des pays latins, l’union monétaire, etc. (…) Ce petit 
livre, que personne ne prenait au sérieux au début, attira l’attention 
de tous aux abords de la Révolution de 48 qui vit la réalisation de 
plusieurs de ses prophéties” (Louis Dulieu in Revue d’ histoire des 
sciences, 1975, pp. 136-137).
Ami et disciple de Pierre Leroux, Claude-François Lallemand (1790-
1853) était un médecin et professeur à la faculté de Montpellier.- Dos 
fendillé et très usagé.

100 / 200 €
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Nicolas Désiré LE MOYNE (1796-1875)

Ingénieur des Ponts-et-Chaussées d’abord détaché au service de la 
Marine à Rochefort, Nicolas Désiré Le Moyne fut un fouriériste de 
la première heure, partisan d’une mise en pratique immédiate des 
idées de Fourier. Il s’éloigna par la suite de l’École sociétaire à qui 
il reprochait son manque de réalisations concrètes et développa son 
propre système. Il signait ses publications du pseudonyme de Médius.

184
[LEMOYNE (Nicolas Désiré)].
-Baronnie d’Asile ou Ménage sociétaire agricole pour 30 ou 120 
travailleurs, hommes ou femmes d’au moins trente-cinq ans. Devis et 
code de ce minime conglobat [sic] humain, féodal et charitable. Sans 
lieu [Rochefort, imprimerie Mercier et Devois], 1842.
-Progrès et association. Paris, imprimerie de Fain, juin 1834. 
-Association par Phalange agricole-industrielle. Ensemble du système. 
Metz, imprimerie de S. Lamort, sans date.
- Progrès et association. Calculs agronomiques et considérations sociales. 
Paris et Metz, sans date. 
-Appendice aux calculs agronomiques et considérations sociales. 
Rochefort, Imprimerie Mercier et Devois, sans date.
5 ouvrages broché dans un volume in-8, couverture imprimée et 
ornementée.

Éditions originales réunies par l’éditeur Capelle, sous une couverture 
générale imprimée et ornementée. Ainsi trouve-t-on les œuvres 
principales de l’ingénieur Le Moyne, qui hésita entre les saint-
simoniens et les fouriéristes. 

200 / 300 €

185
[LEMOYNE (Nicolas Désiré)]. Ensemble de 4 ouvrages.

- Idées d’organisation sociale. Paris, Capelle, mars 1848. Plaquette in-
8, broché.
Édition originale peu commune. 

- Doctrine hiérarchique fusionnaire. Construction d’une société 
véridique – juste – affective – et libre. Première notice. Metz, chez 
l’auteur, 1860. In-8, broché.
Édition originale. 

- Lettres adressées aux personnes sympathiques aux idées sociales et 
providentielles. Paris et Metz, 1865. In-8, broché.
Édition originale. Envoi autographe signé “à Monsieur Miron, auteur 
de Jésus réduit à sa juste valeur, hommage très sympathique de 
l’auteur, Médius Lemoyne”.

- Sociosophie ou Principes naturels et lois mathématiques de la 
hiérarchie fusionnaire donnant les mêmes droits à l’un comme 
à l’autre sexe, favorable à la culture et au développement des êtres 
humains (…). Metz, chez l’auteur, 1871. In-8, broché.
Édition originale portant, sur le titre, la mention : “Cet ouvrage 
ne se vend pas.” Selon l’auteur, la sociosophie est la “science de 
l’organisation sociale”.

600 / 800 €

186
LEROUX (Pierre). De la ploutocratie, ou Du gouvernement des 
riches. Nouvelle édition. Boussac, Imprimerie de Pierre Leroux, 1848. 
In-12, demi-maroquin havane, dos à nerfs.

Première édition séparée de ce texte publié en 1842 dans la Revue 
Indépendante. Avec un bref avant-propos inédit.
L’ouvrage fut mis en œuvre dans l’imprimerie modèle fondée par 
Pierre Leroux et ses frères à Boussac, dans la Creuse. L’entreprise, 
financée au départ par George Sand, dut fermer ses portes en 1850. 
Bel exemplaire.

On joint du même auteur :
De l’ humanité, de son principe, et de son avenir ; où se trouve exposée 
la vraie définition de la religion, et où l’on explique le sens, la suite et 
l’enchaînement du mosaïsme et du christianisme. Deuxième édition. 
Paris, Perrotin, 1845. 2 volumes in-8, demi-chagrin bleu nuit de 
l’époque, dos à nerfs ornés.
Deuxième édition de ce livre célèbre, paru pour la première fois en 
1840.
Très jolie reliure décorée de l’époque. Quelques piqûres.

300 / 400 €

187
[LEMOYNE (Nicolas Désiré)]. Progrès et association. Calculs 
agronomiques et considérations sociales. Problème de l’extinction 
de la mendicité résolu au moyen de l’agriculture sociétaire. Paris et 
Metz, sans date [1838]. 
In-8, broché.

Édition originale. (Del Bo p. 35). Couverture usagée.

On joint le prospectus paru quatre ans plus tôt :
Progrès et association. Aperçus généraux. Paris, Imprimerie de Fain, 
1834. In-8, broché.
Édition originale. Piqûres.

100 / 150 €
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Prosper-Olivier LISSAGARAY (1838-1901)

Journaliste républicain, il fut un membre actif de la Commune. Il put 
s’enfuir en mai 1871 et devint l’historien du mouvement.

188
LISSAGARAY (Prosper-Olivier). Histoire de la Commune de 
1871. Bruxelles, Kistemaeckers, 1876. 
Grand in-8, cartonnage à la Bradel de l’époque.

Édition originale, tirée à 500 exemplaires.
L’auteur a recueilli les témoignages de ses compagnons d’exil, 
consultant tous les documents disponibles à l’époque, car “le 
vainqueur guettera la moindre inexactitude pour nier tout le reste”.
Ouvrage recherché et peu commun. Cartonnage usagé.

On joint du même auteur :

- Les Huit Journées de mai derrière les barricades. Bruxelles, Bureau du 
Petit Journal, 1871. In-16, demi-percaline à coins de l’époque.
Édition originale. Récit de la Semaine sanglante, jour après jour, par 
un combattant des barricades, appuyé par des “témoignages directs”.

- Lettre autographe signée, datée de Londres, 2 janvier 1875, 1 page in-8. 
Il évoque une note de la fi lle de Marx et recommande Edouard Le 
Pelletier, historien de la Commune. 

- Portrait photographique en pied de Lissagaray, Carjat (11,5 x 8,5 cm).

200 / 300 €

189
LISSAGARAY (Prosper-Olivier). Histoire de la Commune de 
1871. Paris, Dentu, sans date [1896].
In-8, demi-chagrin de l’époque, dos à nerfs, couverture conservée.

Édition défi nitive, revue par l’auteur ; la première publiée en France. 

On a relié avec 3 lettres autographes signées de Lissagaray, datées 
de décembre 1895, dans lesquelles il demande de consulter certains 
documents pour sa nouvelle édition (1896) de l’Histoire de la 
Commune, avec les réponses manuscrites au verso des lettres ainsi que 
des coupures de presse, en particulier, un “Souvenir de la Commune”, 
tiré du Réveil bourguignon du 7 novembre 1905.- Mors supérieur 
fendu.

On joint un document extraordinaire :

Laissez-passer pour accéder à la place Vendôme daté du 15 mai 
1871, la veille de la démolition de la colonne.
Document imprimé en rouge, avec ajouts manuscrits, à en-tête de la 
“République française, Place Vendôme”. De part et d’autre, bonnet 
phrygien sur une pique avec “Commune de Paris, Comité de salut 
public” et, à droite, drapeau de la “République universelle”. Cachet 
du “Major de la Place Vendôme”.
Laissez passer et circuler librement sur la place Vendôme tous les citoyens 
membres de la Commune. Paris, le 15 mai 1871.
Il est signé par Simon Mayer, nommé colonel, déporté par la suite au 
bagne (Noël, Dictionnaire de la Commune, p. 429).

Le lendemain, le symbole honni du premier Empire, la colonne de la 
place Vendôme, était abattu.

1 000 / 1 500 €

188
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190
La Libre Pensée. Sciences, lettres, arts, histoire, philosophie. Journal hebdomadaire. [Nº 1-19]. Paris, typ. L. Guérin, 21 octobre 1866 – 24 février 
1867. 
19 numéros de 8 pp., sur deux colonnes, reliés en un volume in-folio, cartonnage à la Bradel de l’époque.

Tête de collection complète sous ce titre. 
La Libre Pensée devint ensuite La Nouvelle Pensée et parut jusqu’en mai 1869.

Journal de propagande anticléricale dirigé par Emile Eudes, militant blanquiste puis membre de la Commune. Cette première série fut interrompue 
par une condamnation de son directeur à trois mois de prison, pour outrage à la morale publique et religieuse et à la religion catholique, en 
mars 1866. A sa sortie de Sainte-Pélagie, Eudes prit en main l’administration de La Pensée Nouvelle qui avait succédé à la Libre Pensée. Après la 
Commune, il devint le chef de file des blanquistes.
Très bon exemplaire.

600 / 800 €

190
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191
MARÉCHAL (Sylvain). De la Vertu, précédé d’une notice sur cet 
écrivain ; et suivi du livre de tous les âges, par le même auteur. Avec 
portrait. Paris, Léopold Collin, 1807. 
In-8, demi-basane, dos lisse orné (reliure de l’ époque).

Première et unique édition.
Elle est ornée en frontispice du portrait de l’auteur, gravé à l’eau-forte. 
Maréchal ne voulut jamais consentir à ce qu’on fît son portrait. Il 
s’agit de la reproduction de son buste sculpté par son ami Tirard, 
d’après le masque mortuaire.

Conspirateur communiste anarchisant, poète moraliste athée, Sylvain 
Maréchal (1750-1803) est l’auteur du Manifeste des Egaux (1796) et 
du Dictionnaire des athées (1800). Il avait été incarcéré en 1788 pour 
son Almanach des honnêtes gens qui proposait de substituer aux saints 
des personnalités civiles, préfigurant le calendrier révolutionnaire. 
Il entendait remplacer le culte de Dieu par celui de la Vertu. Le 
traité posthume “est comme le testament moral de Maréchal” 
(Dommanget).

Exemplaire couvert d’annotations manuscrites à l’époque par 
un lecteur enthousiaste du nom de Gabriel, d’Aix. 
Sur le titre, il qualifie l’ouvrage de “livre sublime”, ajoutant : “Après 
l’Imitation de Jésus, L’Homme de désir de St Martin et Le Ministère 
de l’homme esprit par le même, je n’ai rien lu de plus beau que le 
présent livre.”
L’annotateur revient à plusieurs reprises sur le Dictionnaire des athées, 
pour s’en désoler. Ainsi, Maréchal étant qualifié d’ami et d’apôtre de la 
vertu à la fin de la préface (p. 72), le dénommé Gabriel note : “… oui, 
mais son Dictionnaire, ce Dictionnaire fait souffrir !”
Car si l’annotateur use à de nombreuses reprises de “Sublime” dans les 
marges, l’athéisme de l’auteur lui pose problème, plus encore quand 
il admet être d’accord avec lui. Ainsi, page 163, en marge du texte : 
“Une pensée antireligieuse profonde et vraie ! … Miséricorde !!! …”
L’exemplaire a été relié après avoir été annoté, les quelques pages 
contenant des notes étendues étant repliées en marge. Reliure usagée.

(Monglond, La France révolutionnaire et impériale VII, 565.- 
Dommanget, Sylvain Maréchal, l’ égalitaire, “ l’ homme sans Dieu”, 
1950, pp. 398-399).

600 / 800 €

191
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192
MARX (Karl). Le Capital. Traduction de M. J. Roy, entièrement révisée par l’auteur. Paris, Maurice Lachâtre et Cie, sans date [1872-1875]. 
In-4, toile rouge à la Bradel, pièce de titre de maroquin noir (reliure de l’ époque).

Édition originale de la première traduction française, ornée d’un portrait de l’auteur.

Éditée sous le contrôle de Karl Marx, “elle possède, dit-il (dans un Avis au lecteur daté du 28 avril 1875 et imprimé à la fin), une valeur scientifique 
indépendante de l’original et doit être consultée même par des lecteurs familiers avec la langue allemande”.
Elle fut distribuée sous forme de livraisons périodiques entre août 1872 et mai 1875, malgré les manœuvres d’intimidation du gouvernement 
français.

Exemplaire de première émission.
Il se distingue par le nom de Lachâtre sur le titre (devenu Librairie du Progrès par la suite), et encore par la lettre de Maurice Lachâtre, éditeur 
courageux, adressée Au citoyen Karl Marx (supprimée dans le retirage).

Bon exemplaire en reliure du temps. Coiffes usagées. Quelques piqûres sans gravité.

(Printing and the Mind of Man, 1967, n° 359 : “The new religion”, pour l’édition originale en allemand parue en 1867.- Die Erstdrucke der Werke 
von Marx und Engels, 1955, p. 33.- BNF, Utopie, nº 216 : “Œuvre majeure, à la traduction de laquelle son auteur a contribué, au point qu’elle 
rassemblait des réflexions inédites qu’il réservait à une seconde édition allemande, elle fut tirée à peine à mille exemplaires, en partie en livraisons 
à dix centimes, en partie en exemplaires brochés ou reliés dont tous les exemplaires ne furent pas vendus”).

On joint :
Manifeste du Parti Communiste. Nouvelle édition française autorisée avec les préfaces des auteurs aux éditions allemandes. Traduction de Laura 
Lafargue, revue par Engels. Paris, V. Giard, 1901. In-12, broché.

1 500 / 2 000 €

192
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Un cri d’indignation

193
MÉNARD (Louis). Prologue d’une révolution. Février – Juin 
1848. Paris, Au Nouveau du Peuple, 1848. 
In-8, demi-basane bleue, dos lisse orné de motifs rocaille dorés 
(reliure de l’ époque).

Rare édition originale, publiée en livraisons hebdomadaires ainsi 
que sous forme de feuilleton dans Le Peuple, le journal de Proudhon.  
Ce dernier et l’auteur furent condamnés pour “excitation à la haine et 
au mépris du gouvernement de la République”. 
Pour éviter la prison, Ménard choisit l’exil, dix ans durant, à Londres 
puis à Bruxelles.

Le cri du peuple des “quarante-huitards”.

Poète, chimiste, inventeur, Louis Ménard (1822-1901) est un 
ancien condisciple de Baudelaire. Il livre une chronique détaillée 
des fameuses “Journées de Juin” 1848. Son récit est un cri de révolte 
contre la répression où des centaines d’insurgés furent fusillés, et 
plus de 10 000 jetés en prison ou déportés. Il interprète 1848 comme 
l’histoire d’une révolution trahie par une république dévoreuse de ses 
propres enfants.
Exemplaire roussi, comme c’est toujours le cas.

On joint :

MÉNARD (Louis). Deux lettres autographes sans date, de 30 et 26 
lignes concernant un voyage et la parution d’un livre. Il demande 
à son correspondant de lui faire parvenir l’adresse du Communard 
Arthur Arnould. 

400 / 600 €

Une des raretés de la littérature argotique

194
Mémoires d’un forban philosophe. Paris, Moutardier, 1829. 
In-8, demi-percaline moderne à la Bradel, non rogné, tête dorée.

Édition originale très rare : elle a été saisie dès sa parution. 

Ce roman virulent et subversif est, pour partie, rédigé en argot. Il est 
célèbre pour avoir été utilisé par Victor Hugo dans Les Misérables et 
dans Le Dernier Jour d’un condamné. 
Dans l’inventaire de la bibliothèque de Victor Hugo à Guernesey, 
rédigé par Julie Chenay, l’ouvrage est attribué à un certain R. Buchez.

“Les Mémoires d’un forban philosophe ne sont autre chose que la vie 
d’un marin célèbre qui a passé par toutes les étamines : infamie des 
prisons et des galères, meurtres, crimes, trahisons, assassinats, tout 
s’y trouve mis au grand jour par l’auteur lui-même, qui rachète en 
quelque sorte ses forfaits par des réflexions philosophiques, trop 
hardies, sans doute, mais qui relèvent toujours son récit” (catalogue 
de l’éditeur en 1835).

Bon exemplaire. Quelques rousseurs.
(Yve-Plessis, Bibliographie raisonnée de l’argot, nº 120 : “Cet ouvrage 
fut supprimé dès son apparition. On y rencontre beaucoup de 
passages argotiques”.- Cellard, Anthologie de la littérature argotique, p. 
103 : “L’histoire de l’ouvrage est enveloppée d’obscurité. Sitôt paru, il 
est saisi et détruit par la police de Charles X ; non pas pour des raisons 
de convenance sociale (l’argot et le récit lui-même), mais pour des 
raisons politiques. Inconnu de nous jusqu’à de meilleures recherches, 
l’auteur ne l’était certainement pas de la police royale, qui devait le 
tenir à juste titre pour un républicain dangereux”).

600 / 800 €

195194
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195
[MÉMOIRES D’UN FORBAN]. Les Voleurs, les Mouchards et 
les Pendus. 
Paris, chez les marchands de Nouveautés, sans date [1829]. 
In-8, broché, couverture imprimée.

Édition originale ; exemplaire de remise en vente, avec nouveaux titre 
et couvertures et sans les deux feuillets d’avis de l’éditeur.

Le volume est aussi rare que le précédent et, comme lui, se débitait 
sous le manteau. Dos refait.

400 / 500 €

196
MENIER. Usine de Noisiel (Seine-et-Marne) pour la fabrication 
spéciale des chocolats de qualité supérieure (…). Paris, Plon, 1889.
Brochure in-8.

Rare brochure publiée à l’occasion de l’exposition universelle de 1889 
par le fabricant de chocolats Meunier.

4 grandes planches en couleurs, repliées : Vue générale de l’usine 
de Noisiel et de ses dépendances ; Plan général de l’usine ; Plan de la cité 
ouvrière ; Plans et coupes d’une maison ouvrière.
On y voit notamment le fameux moulin dessiné par Saulnier sur la 
Marne, première construction à structure métallique apparente. Le 
site, classé, est désormais la propriété du groupe Nestlé.

100 / 150 €

196
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Louise MICHEL (1830-1905)

Ni Dieu, ni maître

197
MICHEL (Louise). Prise de possession. 
Sans lieu ni date.
Manuscrit autographe signé “L. Michel” de (3) feuillets in-8 écrits 
principalement au recto. 

Superbe fragment autographe exaltant “la prise de possession 
du monde par l’humanité à l’aurore d’une nouvelle ère”.

“Mort d’hier ou prêt à mourir ce soir ou demain, le passé a fait 
irrévocablement son temps. Les temps nouveaux feront le leur pour 
disparaître à leur tour devant une époque plus haute où les derniers 
hochets de la bêtise humaine, couronnes, tiares, etc. (…), épées 
rouillées, vieux sceptres et vieilles crosses des grands tueurs et des 
grands brûleurs d’hommes et de livres aideront à raconter l’histoire 
pour ceux qui n’auront ni dieu amateur de torture se plaisant 
aux autodafés et à l’enfer, ni maîtres à l’image du dieu des 
enfers.” 

Pour l’auteur, tout travaille à “l’effondrement général” et prépare 
la société nouvelle : “Nous ne sommes encore que des troupeaux 
d’animaux humains mais la raison est venue et le knout finira. Les fouets 
se briseront sans doute pas mal sur le dos de ceux qui les défendront.” 

Document exceptionnel.

On joint :
MICHEL (Louise). Prise de possession. Saint-Denis, Labbaye, 
Publication du groupe anarchiste de Saint-Denis la Jeunesse libertaire, 
1890. Plaquette in-8, brochée, 32 pp., sous chemise à recouvrement.

Édition originale rare de cette brochure éditée par la Jeunesse 
libertaire, groupe anarchiste de Saint-Denis.
Louise Michel y développe le concept de “prise de possession” qu’elle 
juge “plus exact qu’expropriation, puisque expropriation impliquerait 
une exclusion des uns ou des autres, ce qui ne peut exister, le monde 
entier est à tous, chacun alors prendra ce qu’il lui faut” (p. 12).

1 000 / 1 500 €
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198
MICHEL (Louise). 4 fragments autographes littéraires :

- Protestation à monsieur le baron Sirtéma de Grovestins… auteur des 
gloires du romantisme. Paris, 8 octobre 1862. 
Manuscrit autographe signé “L. Michel dit Enjolras”, (1) f. in-8 d’une 
trentaine de lignes. 

Réprobation autographe, en qualité de membre (comme l’aristocrate) 
de l’Alliance des Lettres, par Louise Michel, qui a publié son premier 
texte l’année précédente, contre les “étranges reproches littéraires 
adressés [par le baron] à l’une des gloires du romantisme”, à savoir 
l’ascendance “nègre” et illégitime d’Alexandre Dumas. Le ton s’y 
fait volontiers irrévérencieux, et le caractère bien trempé de l’auteur 
encore jeune y apparaît nettement : “Croyez-moi, il y a bien de la 
poésie romantique sur le calvaire, où le Christ agonisait ; et bien du 
réalisme pratique dans le coin du bois où Mandrin se procurait aux 
dépens des voyageurs le bien-être de la vie.” 
Beau témoignage autographe sur les prémices publiques de la révolte 
sans concession de Louise Michel.

- Les Incendiaires. 1 f. in-12 écrit au verso. 

Copie autographe, d’une écriture appliquée, des seize premiers vers 
du célèbre poème d’Eugène Vermersch paru au lendemain de la 
Commune. 

Cahier in-8 de 25 feuillets joint présentant la copie manuscrite 
complète du même poème (d’une autre main que celle de Louise 
Michel) avec, à sa suite, la “Ballade en l’honneur de Louise Michel” 
de Verlaine (1886). Première page arrachée.

- À Julia Vauvelle, morte à 19 ans. 
Manuscrit autographe, (1) f. in-4. Scindé en deux morceaux, sans 
manque. 

Précieux poème autographe de trois quatrains, suivi d’une courte 
notice biographique de la jeune femme, sœur de la compagne de 
Louise Michel, “seconde d’une famille de trois orphelines”, élevée 
“doucement et mieux que ne le sont les petits de bien des riches”. 

- La Clameur. 
Manuscrit autographe, (2) ff. in-4. 

Poème autographe complet. Bords effrangés.
“De toutes les rumeurs éparses / Elle se fera la clameur” qui “enfantera 
la Sociale”.

1 500 / 2 000 €
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Manuscrit autographe de Louise Michel sur Ravachol

199
MICHEL (Louise). Aujourd’hui ou demain. 10 juillet 1892.
Manuscrit autographe signé “Louise Michel”, cahier in-8 de (10) ff. 

Précieux manuscrit autographe.

Une apologie du terrorisme.
Daté de la veille de l’exécution de Ravachol, “le dynamiteur, le révolté, 
l’anarchiste qui chante au couperet”, ce texte prend résolument parti 
pour celui dont “le sang éclabousse du faux-col aux manchettes 
l’homme froid de l’Elysée”. 
“Il faudra bien que cela finisse, que les bourreaux cessent leurs 
promenades traînant les guillotines et qu’on laboure comme un 
champ les institutions maudites afin d’y sécher le sang.” Se félicitant 
que “montent les colères”, la révolutionnaire martèle son appel à la 
lutte : “Ce n’est pas avec des vœux que l’homme de l’âge de pierre 
a pris la caverne où les grands fauves dévoraient tranquillement 
leurs proies.” Ralliée à la cause anarchiste, elle se fait l’apologiste 
du terrorisme : “Que chacun comme Ravachol agisse suivant sa 
conscience en regrettant les victimes involontaires mais sans se laisser 
entraver par la pitié. Il est une pensée plus haute : la délivrance du 
monde.” Car Ravachol est un exemple qui doit inspirer l’action : 
“Rien ne donne davantage l’ardeur de la lutte que le supplice d’un 
homme fier et brave. Ce n’est plus l’heure de pleurer les morts ils 
doivent être vengés. 

Ce sera cette fois la vengeance. De tous et de toujours. Voici la bataille 
sans merci où les enfants perdus de la liberté s’offriront dans la joie.” 
Document unique.

On joint 2 fragments autographes :

- [Pourquoi nous sommes anarchistes]. Manuscrit autographe, (1) f. in-
8, recto verso d’une trentaine de lignes. 
Cette mise au point politique autographe sans concession illustre le 
ralliement de l’auteur à l’anarchisme : “Tout vient de l’esclavage et du 
principe d’autorité. C’est donc l’axe des sociétés humaines à changer. 
Nul esclave n’est responsable et tous sont esclaves même les maîtres.”

- [Une des questions dominantes de la Mêlée sociale]. Manuscrit 
autographe, (1) f. in-4, vers 1895. 
Reprise et commentaire d’un passage de La Mêlée sociale de Georges 
Clemenceau relatif à un miséreux, auteur d’un larcin pour manger, 
recueilli par Louise Michel, laquelle voit en la faim “l’une des 
questions dominantes de la mêlée sociale”. Clemenceau intercéda 
personnellement fin 1884 pour permettre à Louise Michel, alors 
écrouée, de se rendre au chevet de sa mère mourante (Maîtron, Le 
Mouvement anarchiste en France, I, p. 181).

2 000 / 2 500 €

199
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200
MICHEL (Louise). Poésies de Louise Michel. 
Dédiées au Groupe d’Études sociales du Xe arrondissement. Récitées 
salle Tivoli-Wauxhall, par le citoyen Ch. More dans une conférence 
donnée le 12 décembre 1880. Avec le concours de la citoyenne Louise 
Michel. Paris, Imp. More, [1880].
Placard, (1) f. in-8 imprimé sur papier rose au recto seulement.

Édition originale de deux poèmes de Louise Michel publiés à 
son retour de déportation.

Ils ont été imprimés sous la forme d’un placard portant, comme un 
tract politique (de fait, il est “vendu au profit des Amnistiés politiques” 
dont elle est), deux poésies en hommage aux Communards : 
- “Versailles-capitale” qui livra bataille contre le peuple de Paris, “la 
ville où bat le cœur du monde”, qui désormais “dort du sommeil des 
morts” ; 
- “Éternité”, rédigé à la maison d’arrêt de Versailles le 4 octobre 1871, 
qui en appelait crânement à la déportation “vers quelque sol brûlant 
qui tremble” où “je vous reverrai mes frères / Dans un pays plus 
généreux” : “Envoyez-nous loin de la France, / Les pieds y glissent 
dans le sang.” 

Le conférencier Ch. More est peut-être le cordonnier membre en 
1870 de la section Panthéon de la Première Internationale (Maitron, 
IV, p. 61, et VII, p. 400). 

Document rare, parfaitement conservé.

100 / 150 €

201
MICHEL (Louise). La Commune. Paris, P.V. Stock, 1898. 
In-12, broché.

Édition originale. Elle renferme le manifeste blanquiste “Aux 
Communeux”, publié par les proscrits de Londres en 1874.

Précieux envoi autographe signé sur le faux-titre :

À Zo d’Axa
en souvenir de Londres
L. Michel

Journaliste et pamphlétaire anarchiste, Alphonse Gallaud de La 
Pérouse dit Zo d’Axa (1864-1930) avait rejoint Louise Michel en 
Angleterre. Cette dernière avait collaboré à son journal libertaire, 
L’En-dehors, qui valut à Zo d’Axa d’être incarcéré un temps à Mazas. 
Dos passé et cassé. Plats détachés.

On joint :
Portrait au crayon de Louise Michel, par Lowson. (16 x 19 cm).

600 / 800 €

202
MICHEL (Louise). Ensemble d’éditions originales.

- La Misère. Dessins de L. Tinayre. Gravures de J. Tynayre [sic]. 
Paris, Fayard, sans date [vers 1882]. 120 fascicules in-4, en feuilles, 
emboîtage moderne. 
Nombreuses illustrations dans le texte, par Lucien Tinayre, 
gravées par Julien Tinayre. L’ouvrage est écrit en collaboration avec 
Marguerite-Victoire Tinayre, alias Jean Guêtré. Quelques rousseurs. 
Premier plat de la couverture générale conservé.

- Les Méprisées, grand roman de mœurs parisiennes. Paris, Fayard, sans 
date [1882]. In-4, demi-basane verte de l’époque, dos lisse fileté or.
Nombreuses illustrations dans le texte gravées par Julien Tinayre 
d’après Lucien Tinayre. L’ouvrage est écrit en collaboration avec 
Marguerite-Victoire Tinayre, alias Jean Guêtré. Rousseurs par 
endroits.

- Le Claque-Dents. Paris, Dentu, sans date [1890]. In-12, broché, 
couverture de papier rose illustrée.
Couverture illustrée d’une belle composition en couleurs.

500 / 600 €

200

201
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203
MICHEL (Louise). L’Ère nouvelle. Pensée dernière. Souvenirs de 
Calédonie (Chant des captifs). Avec illustrations et portrait de l’auteur. 
Paris, Librairie socialiste internationale, 1887. Plaquette in-12, brochée, 
couverture illustrée et imprimée en rouge et noir, emboîtage moderne.

Édition originale, de la Bibliothèque ouvrière cosmopolite. “500 
exemplaires de cette brochure seront vendus par le citoyen Le Roy 
au profi t des grévistes et des détenus politiques” (Avis de l’ éditeur). 
Portrait de l’auteur en frontispice, culs-de-lampe dans le texte.

“Très rare brochure, une des rares réussites littéraires de Louise 
Michel” (Le Quillec).

On joint 3 autres ouvrages de Louise Michel :
- Le Livre du jour de l’an. Historiettes, contes et légendes pour les 
enfants. Paris, Librairie de l’enfance et de l’adolescence, J. Brare, 1873. 
In-12, percaline rouge de l’éditeur. L’édition originale est de 1872.

- Contes et Légendes. Avec une préface autographe de Henri Rochefort. 
Paris, Kéva, 1884. Grand in-8, demi-percaline rouge de l’éditeur, 
titre doré sur le premier plat.
Édition originale. Portrait de l’auteur en frontispice, 2 planches 
hors texte, 2 pages de préface autographe reproduit en fac-similé. 
Quelques rousseurs.

- A travers la vie. Poésies. Avec illustrations de l’auteur. Paris, Librairie 
des publications à 5 centimes, sans date [1894]. In-16, broché, 
couverture de papier rouge illustrée, emboîtage moderne.
Édition originale, de la Petite Bibliothèque universelle.
Envoi autographe signé “à mes amis de l’ homme libre, L Michel”.

800 / 1 000 €

204
MICHEL (Louise). Légendes et Chants de gestes canaques, avec 
dessins et vocabulaires. Paris, Kéva, 1885. 
In-12, broché, couverture de papier bleu, emboîtage moderne.

Édition originale, dédiée à la mère de l’auteur. 
Elle est illustrée de 4 planches repliées hors texte représentant des 
paysages néo-calédoniens d’après les dessins de l’auteur.
Vocabulaire canaque pages 147 à 186.

Livre fameux rédigé par Louise Michel pendant sa déportation 
en Nouvelle-Calédonie en 1873, après avoir été condamnée pour 
sa participation à la Commune. 
Louise Michel ne pouvait que s’intéresser aux Canaques, minorité 
opprimée ; contrairement à d’autres déportés, elle soutiendra leur 
révolte sauvagement réprimée. 
Rousseurs.

300 / 500 €

205
MICHEL (Louise). Légendes et Chants de gestes canaques, avec 
dessins et vocabulaires. Paris, Kéva, 1885.
In-12, percaline rouge de l’éditeur, tranches rouges.

Édition originale.
4 planches hors texte représentant des paysages néo-calédoniens 
d’après les dessins de l’auteur.

Bel exemplaire en percale de l’éditeur. Quelques piqûres.

300 / 500 €

203 205
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206
MORRIS (William). Nouvelles de nulle part (News from 
Nowhere). Extraits traduits par P. La Chesnais. Paris Société Nouvelle 
de librairie et d’ édition, 1902. 
2 volumes in-12, brochés.

Publication de la Bibliothèque socialiste.
“Nouvelles de nulle part refl ète le point de vue socialiste et anti-
industriel de Morris et dépeint une société post-révolutionnaire qui 
a aboli les classes sociales, les structures gouvernementales, l’argent, 
la pauvreté, le crime et la pollution industrielle” (BN, Utopie, 
nº 224 : pour l’édition originale anglaise de 1892). “Nulle part” est 
l’étymologie d’utopie.

100 / 150 €

207
NADAUD (Martin). Mémoires de Léonard ancien garçon maçon. 
Bourganeuf, A. Duboueix, 1895. 
In-8, broché. 

Édition originale. 
Mémoires fameux d’un ouvrier maçon creusois devenu député. 
Martin Nadaud (1815-1898) fut une des fi gures les plus singulières 
et les plus attachantes du mouvement républicain de 1830 à la 
Commune.- Papier uniformément bruni. Dos passé et fendu.

100 / 150 €

208
[NOIR (Victor)]. Victor Noir mort assassiné à Auteuil, par Pierre 
Bonaparte, le 10 janvier 1870. A.M. Demay, 1870.
Grand médaillon uniface en bronze de 21,2 cm de diamètre : portrait 
en buste de Victor Noir représenté de profi l.

Une icône républicaine.

Jeune journaliste de vingt et un ans, Victor Noir fut assassiné le 10 
janvier 1870 par Pierre-Napoléon Bonaparte. 
Fils de Lucien, le frère de Napoléon Ier, donc parent de l’empereur 
Napoléon III, Pierre Bonaparte avait fait paraître au début de l’année 
1870 dans le journal L’Avenir de la Corse, un article virulent dénonçant 
les républicains de l’île comme “des traîtres et des mendiants” qu’il 
fallait massacrer. Avec Ulrich de Fonvielle, Victor Noir fut dépêché 
par le journaliste corse P. Grousset au domicile de Pierre Bonaparte à 
Auteuil afi n d’obtenir sa rétractation. Pierre Bonaparte, qui attendait 
les témoins de Rochefort pour la même raison, paniqua et tua Noir 
d’un coup de pistolet. Il fut arrêté et acquitté peu après.
Deux cent mille Parisiens décidés à l’émeute se pressèrent aux 
funérailles de Noir qui prirent ainsi la forme d’une manifestation 
contre le second Empire. Le premier numéro de La Charge, le nouvel 
hebdomadaire satirique lancé par Alfred Le Petit le 13 janvier 1870, 
par “respect des morts”, ne contient aucun texte et n’est illustré que 
d’un grand portrait lithographié de Victor Noir (cf. nº 243 de ce 
catalogue). 
La dépouille de Noir ne fut transférée qu’en 1891 au cimetière du Père-
Lachaise. La statue de Jules Dalou qui orne son tombeau, exhibant 
une virilité fl atteuse, est depuis l’objet d’un pèlerinage particulier de 
la part des femmes stériles notamment.

Antoine Mathieu Demay (Paris 1822-1884), ouvrier statuaire, fut 
parmi les premiers adhérents parisiens de l’Internationale. Élu au 
Conseil de la Commune, il vota pour le Comité de Salut public. Après 
la Semaine sanglante, il se réfugia à l’étranger. (Noël, Dictionnaire de 
la Commune, p. 209).

200 / 300 €
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Robert OWEN (1771-1858)

Entrepreneur ayant fait fortune dans l’industrie textile, Robert 
Owen consacra une grande partie des bénéfices procurés par 
l’entreprise pilote de New Lanark (Ecosse) à l’amélioration du sort 
de ses ouvriers. Bientôt, de la philanthropie, ses idées évoluèrent vers 
un associationnisme et un coopérativisme plus radicaux, servis par 
d’actives campagnes de presse, d’édition et de conférences publiques. 
Le village de New Harmony (Indiana), créé en 1825, où il engloutit 
sa richesse, fut loin de satisfaire son attente. De retour en Europe, 
il milita pour une réforme complète de la société, exerçant une 
influence marquante sur les débuts du socialisme anglais. (BNF, 
Utopie, p. 207).

209
REY (Joseph). Lettres sur le système de la coopération mutuelle 
et de la communauté de tous les biens, d’après le plan de M. Owen. 
Paris, Sautelet, 1828. 
In-16, demi-basane verte, dos lisse fileté or (reliure de l’ époque).

Édition originale.

Magistrat et avocat grenoblois, ami de Stendhal, Joseph Rey fut 
l’introducteur des idées de Robert Owen en France. C’est dans cet 
ouvrage, dont une partie avait été publiée dans le Producteur des 
Saint-Simoniens (septembre-octobre 1826), que sont livrées au public 
français, des informations précises sur Owen et son Système et c’est 
la première fois que le terme coopération (en un seul mot) est utilisé.
Cachet de bibliothèque. Petite auréole en marge des premiers feuillets. 
L’avant-dernière page est placée par erreur après la dernière.

On joint :

- SAUCEROTTE (Antoine-Constant). Avant d’entrer dans le monde. 
Paris, Jules Renouard, décembre 1844. In-8, demi-chagrin vert de 
l’époque, dos à nerfs orné.
Récit du voyage de l’auteur au Kentucky, de sa rencontre avec Robert 
Owen et des séjours dans la colonie de Newtonia et auprès des 
Indiens. L’auteur était médecin à Lunéville et professeur d’histoire 
naturelle.

- THORNTON (T. W.). Le Livre du nouveau monde moral contenant 
le système rationnel basé sur les lois de la nature humaine. Abrégé et 
traduit de l’Anglais. Paris, Paulin, 1847.
Relié avec trois ouvrages de Just Muiron : - Aperçus sur les procédés 
industriels, urgence de l’organisation sociétaire. 2e edition. Paris, au 
bureau de la Phalange, 1840. - Science sociale. Besançon, Ch. Deis, 
sans date [1842]. - Ecole sociétaire. Extrait de la Science Sociale du 
1er juin 1868. Le phalanstérion. Bruxelles, Imprimerie Parent, sans 
date [1868]. 
Ensemble, 4 pièces reliées en un volume in-12, demi-percaline de 
l’époque.
Première édition française du livre d’Owen et premières éditions des 
textes de Muiron, un des plus intéressants propagandistes des idées 
de Fourier.

300 / 400 €

210
Le Père Duchêne. Paris, Imprimerie Sornet, Nº 1 à 68 ; 16 ventôse-3 
prairial an 79 [6 mars-22 mai 1871].
68 numéros de 8 pp. reliés en un volume in-8, demi-basane brune 
postérieure. 

Collection complète du plus populaire des quotidiens de la 
Commune.

Il fut rédigé par le poète et journaliste Eugène Vermersch, Alphonse 
Humbert et Maxime Vuillaume. 
Chaque numéro imprimé sur papier chandelle comprend huit pages ; 
orné en tête d’un bois gravé portant en exergue : La République ou la 
Mort.
De tendance blanquiste, le journal le plus lu sous la Commune 
connut des tirages variant entre 60’000 et 70’000 exemplaires. Les 
collections complètes n’en sont pas moins difficiles à trouver.
L’ultime numéro 68, publié le jour de l’entrée des Versaillais à Paris, 
s’achève sur une lettre “bougrement patriotique” : “Vive la Commune, 
Patriotes ! C’est le Père Duchêne qui vous le dit : la brave cité de Paris 
ne sera pas encore foutue cette fois-ci, et les roussins Versailleux sont en 
train de barboter dans une sacrée mélasse (…) et s’ ils veulent essayer de 
foutre l’assaut à Paris, ils feront pas mal de numéroter leurs os avant la 
contredanse.”
(Quillec, n° 3561.- Noël, pp. 492-495).

On a relié à la suite quelques-unes des nombreuses parodies et 
imitations du Père Duchêne : 

- Histoire biographique, anecdotique, et bibliographiques du Père 
Duchêne, avec vignettes, portraits et fac-simile. Au Bureau de 
l’Eclipse, 1871. 32 pp., couverture. 
- Le Pair Du Chêne. Juin 1871. 7 numéros de 8 pp., couverture au 
premier. 
- La Mère Duchêne. Avril 1871. Deux numéros de 8 pp., sur les trois 
publiés du 3 au 5 avril.
- La Grande Colère de Jacques Bonhomme, N° 5 seul. 8 pp. (parmi les 
huit numéros publiés). 
Reliure usagée.

400 / 600 €
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Vendu par la canaille et acheté par les honnêtes gens

211
[POULET-MALASSIS (Auguste)]. L’Aimable Faubourien, journal 
de la canaille. Paraissant le jeudi et le dimanche. [N° 1-5].
Paris, 1er - 18 juin 1848. 
5 numéros d’une feuille in-folio, recto verso, sur trois colonnes.

Rarissime collection complète du journal fondé par Auguste 
Poulet-Malassis.

Le futur éditeur de Baudelaire était alors étudiant à l’École des 
Chartes.
“Malassis ne put fréquenter les cours de l’École (…) que pendant 
quelques semaines. Encore celles-ci furent-elles secouées par les 
prodromes de la révolution qui éclata le 24 février 1848. Les Chartes 
étaient en effervescence comme Polytechnique, une effervescence 
généreuse. L’apprenti chartiste est tout à la passion de l’égalité (…). 
Depuis qu’il est à Paris, Malassis fait des recherches pour la Sicotière, 
se charge de ses commissions. A partir de février s’y ajoute la collection 
des tracts, des brochures, des journaux, des affiches qu’il décolle des 
murs, parfois avec difficulté (…). Dans l’effervescence de ce printemps 
rouge il va lui-même fonder son propre journal, L'Aimable Faubourien, 
journal de la canaille (…). Le début du titre est expliqué dans le 
premier numéro ; il provient d’une expression de Louis-Philippe 
cherchant « une ressource victorieuse pour maintenir dans le devoir et 
la soumission la très turbulente population de Paris et de ses aimables 
faubourgs… ». La seconde partie est une allusion à deux vers de la Curée  
d’A. Barbier” (Claude Pichois, cité par Gérard Oberlé).

Malassis eut pour collaborateurs Watripon, Delvau, Alexandre 
Jarry, Joubert, Danicourt et Simeon. A l’exception des chansons 
signées Charles Trouveur et Albert Xetzel, les articles du journal sont 
anonymes. Seul le nom de J.B. Simon apparaît.

(Oberlé, Auguste Poulet-Malassis, nº 393 : “Collection complète 
rarissime”.- Izambard, La Presse parisienne, p. 3 : “Il était colporté dans 
les rues par des canardiers qui beuglaient en annonçant son titre : vendu 
par la canaille et acheté par les honnêtes gens”. Cependant, Izambard 
se trompe en annonçant que la collection complète comprend 7 
numéros, erreur reprise par Hatin dans sa Bibliographie de la presse, 
462.- Bibliothèque nationale, Charles Baudelaire, 1957, n° 106).

On joint :

- La Conspiration des poudres, journal Fulminant. Numéro 1, du 4 au 
8 juin. Paris, Imprimerie populaire de J. Dupont, 1848. In-folio de 2 
pages sur 3 colonnes.

Un journal frère.

“Seul numéro de ce journal rarissime créé par A. Delvau. Cette 
feuille fut lancée en même temps que L’Aimable Faubourien de 
Poulet-Malassis auquel Delvau contribuait également. Ce premier 
numéro de la Conspiration des poudres mentionne deux fois l’Aimable 
faubourien, une fois à la fin d’une chanson de Charles Trouveur, et à 
la fin du journal dans un article intitulé Poudre de Perlimpinpin, sorte 
de revue satirique des journaux de l’époque” (Gérard Oberlé, Auguste 
Poulet-Malassis, nº 940.- Izambard, La Presse parisienne, p. 35 : le 
bibliographe déclarait déjà en 1853 cette feuille “rare”). 
Le journal fulminant appelle en une à voter Caussidière, Proudhon, 
Vidal, Pierre Leroux, Cabet, Raspail, etc.

- L’Aimable Faubourien, journal des gens honnêtes. N° 1, Paris, mai 1849. 
(Hatin, 511).

5 000 / 6 000 €
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212
[PRISON]. Album de 22 dessins figurant les suicidés de la prison 
Mazas. Mazas, 1851-1859.
Album in-8 oblong, demi-chagrin noir, dos lisse (reliure de l’ époque).

Remarquable album de dessins originaux sur 22 cas de suicides 
par pendaison ou strangulation à la prison Mazas, à Paris, de 
1851 à 1859.

L’album comprend 22 dessins à pleine page au crayon : 2 dessins en 
tête montrant la “cellule d’infirmerie” et une “cellule ordinaire” et 20 
figurant des suicidés. 
2 dessins supplémentaires, sur des feuilles de plus grand format, sur le 
même sujet et à l’évidence par le même dessinateur, sont joints. 

Ce document, sans doute rédigé par un médecin légiste (peut-être 
le successeur du docteur Jacquemin mentionné dans une notice), 
détaille, avec dessins en regard, les cas cliniques de suicides par 
suspension ou strangulation opérés par des détenus entre 1851 
et 1859. Chaque compte rendu précise, comme un acte de décès 
dûment circonstancié, la date et l’heure du suicide, l’identité (pour 
le patronyme, seule l’initiale est mentionnée), la profession, l’âge, 
les modalités du suicide, la date et les motifs d’incarcération du 
défunt, les détails sur ses dispositions psychologiques, notamment 
d’éventuels signes d’aliénation mentale, les circonstances d’insuccès 
des tentatives faites pour le ramener à la vie.

Certains cas donnent lieu à des relations très précises pour telle 
“circonstance remarquable” comme celle d’avoir “attaché à son 
pied gauche son bidon rempli d’eau, sans doute dans l’intention de 
faire contrepoids” et détaillent les circonstances de la mort à partir 
de l’observation du cadavre : “Les liens se rompirent pendant la 
suspension, car le matin on trouva P. étendu sur les carreaux de sa 
cellule. Le cou à l’endroit où prenait la cravate était plissé, échymosé 
[sic] surtout vers les oreilles, la langue était noirâtre ainsi que les 
lèvres, les yeux étaient injectés et il y avait eu éjaculation spermatique.” 
D’autres renseignent sur les mobiles précis du suicide par “les lettres 
trouvées dans sa cellule [qui] prouvent une détermination bien arrêtée 
et dont le motif est le déshonneur que sa condamnation ferait rejaillir 
sur sa famille”.

La plupart des recensions font apparaître l’absence de signes 
annonciateurs qui préoccupent manifestement leur auteur, soucieux 
sans doute avant tout de prévenir ces actes, comme l’indique ce cas : 
“Son suicide est bien difficile à expliquer car il n’avait été condamné 

qu’à une peine très légère dont la moitié était passée. Une chose à 
remarquer, c’est qu’il s’est pendu la face tournée contre le mur”. Un 
autre le laisse résigné : “toutes les préventions échouent contre une 
volonté bien arrêtée, car si on eut enlevé à cet homme la grande 
planche dont il s’est servi, il se fût, comme il l’a dit lui-même, brisé la 
tête contre le mur”.
 
Certains feuillets de l’album ont été laissés vierges, en particulier 
les feuillets intercalaires des cinq derniers dessins pour lesquels 
manquent la description afférente ; l’un d’eux en dispose toutefois sur 
feuillet séparé, brouillon d’une notice destiné à être recopié. 
Les deux dessins sur des feuillets distincts sont également sans 
description.

Une notice liminaire de deux pages décrit minutieusement les 
différents types de cellules présentes dans l’établissement pénitentiaire 
en précisant les changements introduits pour éviter les suicides, 
notamment la suppression des courroies de hamac utilisées dans bien 
des cas décrits ensuite. 
Le problème était en effet brûlant : “le nombre anormalement élevé 
de suicides suscita très tôt la polémique sur le régime de Mazas. Pour 
lutter contre le suicide, le travail fut introduit en détention” (cf. site 
en ligne Criminocorpus.cnrs.fr).

L’établissement fut construit à partir de 1845 à l’inspiration du 
modèle américain, fondé sur l’isolement carcéral et la surveillance 
panoptique, qu’avait fait connaître une décennie plus tôt Tocqueville, 
de retour de sa mission aux États-Unis. Situé face à la gare de Lyon, il 
remplaçait la prison de La Force et fut inauguré en 1850. 
La prison Mazas, du nom du boulevard sur lequel elle ouvrait 
(devenu boulevard Diderot), fonctionna de 1850 à 1898, quand 
elle fut démolie en prévision de l’Exposition universelle ; en effet, 
les autorités ne souhaitaient pas que les visiteurs venus à Paris pour 
l’exposition débarquent du train face à une prison. 
Mazas accueillait principalement les prisonniers de droit commun 
condamnés à de courtes peines. Parmi les personnalités ayant été 
incarcérées à Mazas figurent les députés protestataires du coup d’État 
du 2 décembre 1851, mais aussi Zo d’Axa, Georges Clemenceau, 
Arthur Rimbaud, Maximilien Luce (cf. nº 244), Jules Vallès, Victor 
Hugo, Raspail, Arago, etc.

Document unique.

3 000 / 4 000 €
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Une source de Zola

213
[POULOT (Denis)]. Question sociale. Le Sublime ou le 
Travailleur comme il est en 1870, et ce qu’il peut être. Paris, Lacroix, 
Verboeckhoven et Cie, 1870. 
In-8, demi-basane bleu nuit, dos lisse orné (reliure de l’ époque).

Édition originale. 

“Etude d’un manufacturier parisien, ancien ouvrier, sur l’ouvrier 
gouapeur et ivrogne qu’il nomme le Sublime” (Yve-Plessis, 
Bibliographie raisonnée de l’argot, nº 226).
Ce témoignage sur le milieu des mécaniciens, à la veille de la 
Commune, a été utilisé par Émile Zola pour écrire L’Assommoir. 
Lorsque le roman parut, l’écrivain fut accusé de plagiat. Il reconnut 
ses emprunts dans une lettre : “II est très vrai que j’ai pris dans le 
Sublime quelques renseignements. Mais vous oubliez de dire que le 
Sublime n’est pas une oeuvre d’imagination, un roman : c’est un livre 
de documents dont l’auteur cite des mots entendus et des faits vrais. 
Lui emprunter quelque chose, c’est l’emprunter à la réalité. (…) Les 
livres sur les ouvriers sont rares. Celui de M. Denis Poulot est un des 
plus intéressants que je me sois procurés.”
(Voir Pierre Cogny, Zola et “Le Sublime” de Denis Poulot, in Cahiers de 
l’Association internationale des études françaises, 1972, n° 24. pp. 113-
129.- Quillec, nº 3719 : “Son ouvrage est sérieux et bien documenté, 
même si une curieuses classification des ouvriers parisiens d’après leur 
degré d’alcoolisme lui a un peu nui”).

Ex-dono autographe signé. Coiffe supérieure usagée.

On joint :

- VOISIN (L. T.). Bien-être général pour toutes les classes de la société. 
Projet d’ordre pour assurer une existence honnête pour tous et par 
tous. Paris, chez l’auteur, 1849. In-12, broché, couverture muette. 
Frontispice dépliant.
La page de titre porte en tête : “Si on adoptait ce qu’il y a dans cette 
brochure, nous n’aurions plus jamais de révolutions ni de mendicité 
possible.” 3 planches repliées, dont le frontispice.

- FRACHEBOUD (C. A.). Extinction immédiate du paupérisme par 
la suppression des chômages. Paris, Imprimerie centrale des chemins de 
fer, 1863. In-12, broché.
L’adresse au lecteur est du genre comminatoire : “Veux-tu le style ? 
Passe ! Cherches-tu l’idée ? Lis !”

400 / 600 €

214
[PRISON]. Ensemble de pièces sur l’Hôtel des Haricots, prison 
de la Garde Nationale, rue de la Gare. 1837-1864.

Intéressant dossier comprenant :
- Lettre autographe signée de Théodore Muret, homme de lettres, 
datée du 7 mai 1841, expédiée de la prison. Il s’excuse auprès de sa 
correspondante de ne pouvoir se rendre à la soirée prévue : “Hélas, 
la liberté et l’ordre public n’ont pas voulu m’accorder ce bonheur-là. 
Ces deux divinités de 1830, personnifiées sous une forme qui n’avait 
rien de céleste, je vous assure, sont venues mercredi matin me faire 
une visite dont vous devinez le résultat. (…). Jusqu’à demain me voilà 
séquestré du monde : je perds jusqu’à mon nom ; je ne m’appelle plus 
que le numéro 14, comme la cellule que j’habite. Cette cellule est 
la chambre des peintres. Decamps, Deveria, et bien d’autres encore, 
l’ont tapissée de fantaisies gracieuses ou bouffonnes : ma seule société 
(…)”.
- Quatre actes d’écrou découpés d’un registre, documents imprimés 
remplis à la main, recto et verso, concernant le peintre Ernest Cicéri, 
l’artiste Alerme, les écrivains Théodore Muret et Frédéric Soulié, le 
marchand de bois et charbon Louis Courtiol, etc. Les peines vont de 
douze à quarante-huit heures.
- Une eau-forte reproduisant certaines des peintures faites sur les 
murs de la prison (dont une par Ernest Cicéri).
- Une lithographie de Bouchot intitulée L’Hôtel au-z-haricots (de la 
série des Tribulations de la Garde nationale, nº 4)
- Un en-tête lithographié de la Garde Nationale.
- Une lettre de Lemire aîné, datée du 8 décembre 1809.
- Une circulaire de la maison Cottiau annonçant la confection de 
nouvelles plaques de Schako.
De la collection de Georges Cogniot.

200 / 300 €

Pierre Joseph PROUDHON (1809-1865)

215
[PROUDHON (P. J.)]. Le Peuple, journal de la République 
Démocratique et Sociale. Numéro spécimen (septembre 1848), 
puis, du numéro 2 au numéro 5 (hebdomadaire de 8 pp.), puis 
devient quotidien, du numéro 6 (23 novembre 1848) au numéro 206 
et dernier (13 juin 1849). Paris, Imprimerie Boulé, 1848-1849. 
206 numéros et 31 suppléments in-folio, de 4 pp. sur 4 colonnes , 
reliés en deux volumes demi-chagrin rouge moderne.

Rare collection complète du deuxième journal de Proudhon. 
Le Peuple fait suite au Représentant du peuple (février-août 1848).

Le plus important et le plus riche parmi les journaux 
socialistes de la deuxième République. 
Il est rédigé avec la collaboration de Darimon, Langlois, Fauvety, 
Duchêne, Chevé, etc.. On y trouve des textes de Louis Ménard 
(Prologue d’une Révolution), de Pauline Roland, Thoré, Blanqui, 
Raspail, George Sand, de Bonnard, J. Benoit, P. Joigneaux, etc..
Quelques rousseurs.

2 000 / 3 000 €
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216
[PROUDHON (P. J.)]. La Voix du peuple. Numéro spécimen, 25 
septembre 1849, puis, du numéro 1, 1er octobre 1849, au numéro 223 
et dernier, 14 mai 1850, et 31 suppléments. Paris, imprimerie Boulé, 
1849-1850. 

224 numéros et 31 suppléments in folio, de 4 pp., sur 4 colonnes, 
reliés en deux volumes, demi-chagrin rouge moderne.

Collection complète du troisième journal de Proudhon. 

En dehors des collaborateurs habituels, on y trouve, diversement, 
des textes de Eugène Sue, Pauline Roland, G. Lefrançais, Chevé, 
Mazzini, Félix Pyat, L. A. Meunier, V. Avril, Arnal, Frédéric Bastiat, 
Champfleury, de Flotte, de Pompery, Paul Robert, Ernest Cœurderoy, 
etc..
Quelques rousseurs, mais exemplaire bien conservé malgré la 
mauvaise qualité du papier.

1 500 / 2 000 €

216
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217
PROUDHON (P. J.). Système des contradictions économiques ou 
Philosophie de la misère. Deuxième édition. Paris, Garnier frères, 1850. 
2 volumes in-12, demi-veau cerise, dos lisses ornés, pièces de titre et 
de tomaison de veau noir (reliure de l’ époque).

Deuxième édition. 

Ouvrage capital de Proudhon. Une bible disait Karl Marx, avant 
de réfuter directement en français les thèses de l’ouvrage, sous le titre 
cinglant de Misère de la philosophie (1847).

On joint :
- PROUDHON (P. J.). La Révolution sociale démontrée par le coup 
d’ état du 2 décembre. Deuxième édition. Paris, Garnier, 1852. In-12, 
demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné, tranches dorées.
Précieux envoi autographe signé de l’auteur “A Monsieur Beslay, amitié 
et souvenirs, P. J. Proudhon”. Charles Beslay, un des protagonistes de 
la Révolution de 1848 et de la Commune, fut un proche de Proudhon 
dont il tenta d’appliquer les théories dans son usine parisienne. 
Quelques rousseurs.

- [PROUDHON]. Banque du peuple. Acte d’adhésion. Feuille in-folio 
collée sur papier fort.
Planche originale contenant 6 formulaires non découpés, d’adhésion 
à la Banque du Peuple.

- [PROUDHON]. Lettre de Mme Calomnie au citoyen Proudhon, pour 
le recommandé aux électeurs. [Signé Mme Calomnie, J. B. Couré]. 
Paris, 1849. Feuille in-folio collée sur papier fort.

200 / 300 €

Portrait original du “Christ de Belleville”

218
[RANVIER]. Portrait de Gabriel Ranvier. Rinaldo [?], 1871.
Fusain sur papier brun avec rehauts de gouache blanche et rouge (43 
x 34 cm) ; sous verre, cadre de bois doré.

Superbe portrait original, exécuté durant la Commune, de 
Gabriel Ranvier.

Il est représenté assis, en costume militaire, fumant la pipe. La 
composition est signée de Rinaldo (?) et datée de 1871. 
Peintre en porcelaine et militant socialiste, Gabriel Ranvier (1828-
1879) fut incarcéré à la fin du second Empire pour “attaque contre le 
gouvernement établi”. Libéré après la proclamation de la République 
le 4 septembre 1870, il commanda un bataillon de la Garde nationale. 
Elu maire du XXe arrondissement, puis élu au conseil de la Commune 
le 26 mars 1871, c’est lui qui proclama la Commune à l’hôtel de ville 
de Paris le 28 mars. Surnommé le “Christ de Belleville”, il prit part à 
tous les combats, jusqu’au bout. Lissagaray vante sa bravoure durant 
la Semaine sanglante : “Le seul qui fasse figure est Ranvier, d’une 
énergie superbe dans les batailles. Il fut, pendant cette agonie, l’âme 
de la Villette et de Belleville, poussant les hommes, veillant à tout.” 
Réfugié à Londres après l’échec de la Commune, il fut condamné à 
mort par contumace en 1874. Epuisé par ses années de luttes et la 
maladie, il rentra en France en octobre 1879, et mourut à Belleville 
peu après, le 25 novembre.

800 / 1 000 €
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Projet d’une “commune égalitaire”

219
RAGINEL (P. A.). Association agricole et industrielle de la Grande 
Famille. Nécessité et avantages d’une grande association aux 
environs de Paris. Paris, Bureau Provisoire, 1849. 
In-folio de 4 pp. sur 2 colonnes, plié.

Rare projet d’une “commune égalitaire” pour 300 personnes, 
fondé sur une association de type fouriériste et infl uencé par les 
idées communistes de Cabet. Grande gravure sur la première page, 
donnant le plan de cette commune.

On joint :
- Colonie agricole et pénitentiaire de Mettray. Rapport annuel 
adressé à MM. les membres de la société paternelle. Treizième année. 
Paris, bureau de l’agence générale, 1852. Plaquette in-8, brochée. 
Couverture illustrée d’une vignette. Vue gravée de la colonie de 
Mettray en frontispice.

300 / 500 €

Un livre tricolore pour célébrer les Trois Glorieuses

220
[RÉVOLUTION DE 1830]. Événemens de Paris, des 26, 27, 28 et 
29 juillet 1830. Par plusieurs témoins oculaires. Quatrième édition, 
continuée jusqu’au serment de Louis-Philippe Ier, et augmentée de la 
Charte (…). Paris, Audot, 1830. 
In-16, demi-veau olive, dos lisse orné or et à froid (reliure de l’ époque).

Ouvrage imprimé sur du papier bleu, blanc, puis rouge.

On joint :
CUISIN (P.). Les Barricades immortelles du peuple de Paris ; relation 
historique, militaire et anecdotique des journées à jamais mémorables des 
26, 27, 28 et 29 juillet 1830 (…). Paris, Le Roi, 1830. Petit in-12, demi-
chagrin moderne à la Bradel, couverture illustrée en couleurs conservée.

Édition originale.
Elle est illustrée de deux planches lithographiées et coloriées, dont 
une dépliante : “Gloire aux barricades, berceau de la Liberté !” et “Fac 
simile des balles de cuivre, des balles mâchées qu’on a retirées des 
blessures des défenseurs de la Liberté”.
L’exemplaire est bien complet de la couverture également illustrée et 
coloriée fi gurant le nouveau roi : “Vive le prince royal duc d’Orléans”.
Ex-libris manuscrit de Chrétien daté de 1831 avec cette note : “O, que 
de généreux sang prodigué ! perdu !! Malheureux Français !!!”.

400 / 600 €

La révoLution de 1830 en imaGes

221
[RÉVOLUTION DE 1830]. LEVASSEUR (Eugène). La Grande 
Semaine. Paris. 1830. Dessinée et lithographiée par Levasseur. Paris, 
Londres, E. Ardit, Engelmann, Graff, Coindet et Cie, sans date [vers 1830]. 
Suite in-folio de 8 lithographies, en feuilles, couverture illustrée de 
papier chamois.

Suite complète de 8 lithographies originales signées 
Levasseur, dédiée aux “Trois Glorieuses”, plus une composition 
lithographiée sur la couverture.

- Mardi, 27 juillet 1830. École de Médecine. Les imprimeurs rapportant 
un blessé et criant aux armes. Épreuve sur chine appliqué.
- Jeudi 29 juillet 1830. Attaque du Louvre.
- Mercredi, 28 juillet 1830. Porte St Martin. 
- Mercredi 28 juillet 1830. Pont de l’ hôtel de ville.
- Départ pour Rambouillet. Épreuve sur chine appliqué.
- Mercredi 28 juillet 1830. Porte St Denis. Épreuve sur chine appliqué.
- Jeudi 29 juillet 1830. Ambulance à St. Germain l’Auxerrois. 
- Jeudi 29 juillet 1830. Rue de Rohan.

La suite est d’une grande rareté.
Piqûres. Quelques restaurations marginales à certaines planches. 
Petits manques à la couverture. (Pas d’exemplaire dans les catalogues 
numérisés des principales collections publiques.- Inventaire du fonds 
français après 1800, XIV, Bibliothèque nationale, p. 223, pour un 
exemplaire incomplet de la planche 5, Départ pour Rambouillet).

On joint :

- [ESTAMPE]. Dédié aux défenseurs des libertés publiques. Noms des 
citoyens qui se sont illustrés par leurs valeurs dans les journées mémorables 
des 27, 28 et 29 juillet 1830 et qui ont été décorés de la croix spéciale. 
(53 x 71 cm).
Liste des combattants victimes de la Révolution de Juillet, entièrement 
gravée. Elle est contenue dans un encadrement gravé et colorié, 
composé de deux grandes colonnes d’honneur et de 4 vignettes 
illustrant quelques scènes de l’insurrection. Epreuve entoilée.

- Révolution de 1830 en estampes, ornée de huit jolies gravures au 
trait et d’un texte explicatif. Paris, Audin, 1831. In-8 oblong, demi-
percaline prune moderne à la Bradel, pièce de titre de maroquin bleu, 
couvertures conservées.
Suite de 8 jolies planches gravées au trait : Lecture de la protestation des 
journalistes.- Le Palais de justice.- L’Hôtel de Ville.- Le Pont d’Arcole.- 
Une barricade.- La Caserne de Babylone.- Prise du Louvre.- Transport 
des morts hors de Paris.- Ex-libris Robert Nossam.

300 / 400 €

220
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222
[RÉVOLUTION DE 1830]. Plan figuratif des barricades et 
des positions et mouvements des citoyens armés et des troupes 
pendant les journées des 27, 28, et 29 juillet 1830. Autographié et 
dressé par Charles Motte, d’après le levé et les notes communiquées 
par L. Dupré, architecte et inspecteur voyer de la ville. Pour servir 
d’intelligence de l’ouvrage ayant pour titre : Un mois de 1830, ou 
mémorables journées de juillet et d’août. Par Victor Adam et P. J. 
Charpin. 
A Paris, chez Bulla, sans date [1830]. 
12 feuilles in-folio.

Collection complète, très rare, des 12 planches gravées 
formant le plan de Paris avec indications peintes des 
barricades des journées révolutionnaires de 1830.

Une fois monté, le plan mesure environ 140 x 130 cm. Il était destiné 
à être relié avec l’album lithographique de Victor Adam, Un mois de 
1830, paru chez Bulla, dont on joint un exemplaire. 
Plan légèrement défraîchi.

On joint :
ADAM (Victor) et CHARRIN (P.J.). Un mois de 1830 ou Mémorables 
journées de juillet et d’août, tableaux historiques composés et dessinés 
sur pierre ; accompagnés d’un texte français et anglais, et précédés 
du Précis de la Révolution Française de 1789 à 1830. Paris, Bulla, 
1830-1831. In-folio oblong, demi-chevrette aubergine à petits coins 
de l’époque, dos lisse orné.

Unique édition, imprimée en français et en anglais. Elle est dédiée au 
premier et seul roi “des Français” Louis-Philippe Ier.

Précieux album lithographique de Victor Adam restituant 
les événements parisiens de 1830. Frontispice, trois portraits et 26 
planches lithographiées : Saisie des presses du Temps, Barricades de la 
rue Dauphine, Prise de l’Hôtel de Ville, Lafayette à l’Hôtel de Ville, 
Marche sur Rambouillet…
Coiffes arrachées, fortes rousseurs. Ex-libris Gérard Noël Lameyre. 
(Lacombe, Catalogue, 1224 : pour un exemplaire incomplet du plan.- 
Mareuse, 940.).

800 / 1 000 €

222

CATAL-LIVRES-211112-V1.indd   70 23/11/12   12:20



71

223
[RÉVOLUTION DE 1848]. Placards et affiches. 1848-1849.
11 pièces montées sur carton fort.

Bel ensemble de placards et affiches de la révolution de 1848 
rassemblés par Lord Crawford, avec son cachet de collection 
portant : bibLiotheca Lindesiana.

- Au Peuple. Paris, imprimerie de Napoléon Chaix, 17 octobre 1848.
Affiche signée par les représentants du peuple, Lamennais, Ledru-
Rollin, Félix Pyat, V. Schoelcher, Raspail, Agr. Perdiguier, etc.

- CRETIN (Alphonse). Aux électeurs du département du Doubs. Paris, 
le 1er mai 1849.

- [DUMAS fils]. À M. Alexandre Dumas à propos de sa lettre à M. E. 
Barrault sur M. de Lamartine, par Louvet. Paris, Alexandre Pierre et 
Cie [imprimerie René, 1848]. Placard, 1 p.

- [DUMAS fils]. Réponse d’un cochon à M. Alex. Dumas. Paris, 
Alexandre Pierre et Cie [imprimerie Bonaventure et Ducessois, 
1848]. Placard, 1 p., orné d’un bois gravé.
Le texte est signé par “un cochon sans gêne”.

- [DUMAS fils]. Réponse d’un ours à M. Alex. Dumas. Paris, Alexandre 
Pierre et Cie [imprimerie Bonaventure et Ducessois, 1848]. Placard, 
1 p., orné d’un bois gravé.
Le texte est signé par “l’ours Bertin”.

- LEROUX. La Commune de Paris par Barbès, Sobrier, Georges [sic] 
Sand et Cahaigne. Paris, imprimerie de J. Frey, [1848].

- Prophéties politiques de Michel Nostradamus, sur les républicains 
rouges et les socialistes, dernières prédictions sur les terribles événemens 
qui doivent arriver. Paris, Boulé, [1848.]

- SEDILE. Catéchisme républicain ou Principes de philosophie, de 
morale et de politique universelle à l’usage de tous les peuples. Paris, 
imprimerie de Lacour, [1848].
Rousseurs et petit manque.

- SOBRIER. La Commune de Paris. Vivre en travaillant ou mourir en 
combattant. Serrons nos rangs ! Unissons-nous pour le maintien de la 
République pure. Paris, Lacrampe et Fertiaux, [1848].
Imprimé sur papier rose. En tête du titre : “Qu’est-ce que le Peuple ?  
– Tout.”

- TURGARD. Programme électoral des communistes révolutionnaires. 
Paris, Beaulé et Maignand, [1848].

- Une Californie en France, exploitée par des commissaires-crocheteurs. 
Paris, imprimerie de Lacombe, [1848].
Rare pétition contre les Savoyards venant travailler en France. (La 
Savoie ne sera rattachée à la France qu’en 1860). L’auteur dit avoir 
envoyé sa pétition à Victor Hugo qui lui a répondu de manière 
dilatoire (“c’était clair comme de la moutarde”…).

On joint :
- Histoire des 4 jours, récit authentique, détaillé, complet des événements 
des 23, 24, 25, 26 juin 1848, par un officier d’Etat Major. Plan de 
Bataille des insurgés. Paris, imprimerie de Napoléon Chaix, 1848. 
In-folio de 8 pp. sur 4 colonnes ;

- RENARD (L.). Anniversaire de la proclamation de la République 
Française. Paris s’embête. Paris, imprimerie de la veuve Dondey-
Dupré, [mai 1849].
L’imprimeur, la veuve de Prosper Dondey-Dupré, était la tante de 
Philotée O’Neddy. C’est dans l’imprimerie de son oncle que le jeune 
“frénétique” avait fait imprimer son premier recueil, Feu et Flamme, 
en 1833.

- La Queue de Robespierre, pamphlet démocratique et social. N° 1, 14 
mars 1848. Paris, 1848. In-folio de 4 pp., sur 2 colonnes, imprimé 
sur papier rose. 
Seul numéro paru.

Bel ensemble de 14 pièces en tout.

800 / 1 000 €
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Un des premiers livres illustrés d’après la photographie ?

224
[RÉVOLUTION DE 1848]. Journées illustrées de la révolution 
de 1848. Récit historique de tous les événements accomplis depuis 
le 22 février jusqu’au 21 décembre 1848, jour de la prestation de 
serment du président de la République ; précédé d’un aperçu général 
sur les faits qui ont déterminé la révolution de février, accompagné de 
600 gravures (…). Paris, aux bureaux de L’Illustration, [1848].
In-folio à trois colonnes, cuir de Russie rouge, dos lisse orné, 
encadrements de fi lets dorés et à froid sur les plats, coupes et bordures 
intérieures décorées (reliure de l’ époque).

Édition originale de ce beau livre illustré de centaines 
de gravures sur bois restituant les événements de février 1848. 
L’illustration est d’un grand intérêt documentaire.

Le musée d’Orsay conserve un daguerréotype daté du 26 juin 1848 
montrant “La barricade de la rue Saint-Maur Popincourt après 
l’attaque des troupes du général Lamoricière”. Cette photographie a 
été reproduite en gravure dans le journal L’Illustration puis en page 
206 de ces Journées illustrées. Ainsi, “cette scène passe pour avoir 
été la première illustration photographique d’un reportage dans les 
journaux” (catalogue en ligne du musée d’Orsay). On peut supposer 
que c’est le cas de la plupart des scènes gravées dans ce volume.

Très bel exemplaire en reliure décorée du temps.

On joint un ensemble de souvenirs de la révolution de 1848 :
- Une bourse de perles de couleurs brodée (15 x 11 cm) portant : “Vive 
la nation” et “22-23-24 fév. 1848”. (Usagée).
- Une médaille (3,5 cm) : Au peuple de Paris, le peuple de Lyon. Avril 1848.
- Une médaille commémorative de la prise de la Bastille. (7 cm).

800 / 1 000 €

225
[RÉVOLUTION DE 1848]. VOISIN (L.T.). Avis aux électeurs. 
La profession de foi d’un ouvrier qui croit que les trois quarts 
des hommes pensent comme lui, mais ils ne sont pas en nombre à 
l’Assemblée législative. Paris, Lacour, 1848.
Canard in-folio, recto verso sur trois colonnes.

Illustré de trois grands bois gravés : un ouvrier engageant la société de 
bien vouloir s’occuper sérieusement des améliorations pour l’avenir – un 
ouvrier expliquant le vrai droit au travail – intérieur d’une pauvre famille.

On joint :

- THOMAS (Emile). Histoire des ateliers nationaux considérés sous le 
double point de vue politique et social (…). Paris, Michel Lévy, 1848. 
In-12, broché.
Édition originale. Envoi autographe signé sur la couverture, répété 
sur le faux titre : “à monsieur P. Jamet, hommage respectueux de 
l’auteur, Emile Thomas.”
Thomas fut nommé à la tête des Ateliers nationaux aux premiers jours 
de la république. C’est leur fermeture qui provoqua l’insurrection de 
juin 1848.

- BUQUET (J.) , Ernest LUCE, Hector HOREAU. De l’organisation 
des ateliers nationaux, et de leur application à divers travaux d’utilité 
publique et à la colonisation de l’Algérie. Paris, Imprimerie de Pommeret 
et Moreau, 1848. Plaquette in-8, broché, couverture imprimée.

200 / 300 €

226
[RÉVOLUTION DE 1848]. 
- Biographie des huit gardes mobiles et de la cantinière décorés 
sur la champ de bataille, dans les journées des 23, 24, 25 et 26 
juin 1848. 
- Biographie des 5 généraux morts pour la patrie dans les 
journaux de juin 1848. 
Paris, Alexandre Pierre, 1848. 
2 feuilles in-folio, collées sur cartons forts.

Deux placards in-folio illustrés de 14 portraits sur bois. De la 
collection de Lord Crawford, avec son cachet portant : Bibliotheca 
Lindesiana.

On joint :
- BALLEYDIER (Alphonse). Histoire de la Garde mobile depuis les 
barricades de Février. Anecdotes, bons mots, traits de courage et de 
dévouement recueillis dans chacun des bataillons des braves enfants 
de Paris. Avec l’état nominatif des offi ciers de chaque bataillon ainsi 
que la liste complète des morts et des blessés victimes des 4 journées 
de juin. Paris, Pillet, Martinon, Ledoyen et Giret, 1848. Petit in-12, 
demi-percaline postérieure, couvertures conservées.

100 / 200 €

224
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Henri de SAINT-SIMON (1760-1825)

“Henri de Saint-Simon dut sa renommée à son analyse incisive de la société industrielle naissante et à son ardeur à réclamer que les “industrialistes” 
(par quoi il entendait tous les travailleurs utiles) s’emparent du pouvoir, au besoin par la force. La société serait donc organisée de manière 
méritocratique à travers des institutions industrielles ; le pouvoir scientifique y remplacerait les formes plus anciennes d’autorité spirituelle et 
militaire, tandis que le “système industriel”, infiniment plus productif et efficace, supplanterait les formes antérieures de “système parlementaire”. 
(…) D’une importance considérable du début des années 1830 jusqu’à la fin du siècle, le saint-simonisme contribua à populariser les notions 
de malaise culturel aussi bien qu’industriel, auquel pouvait se substituer un nouveau système d’organisation familiale, sociale, industrielle et 
politique” (BNF, Utopie, p. 217).

227
SAINT-SIMON. L’Industrie, ou Discussions politiques, morales et philosophiques. Dans l’intérêt de tous les hommes livrés à des travaux utiles 
et indépendans. Paris, Bureau de l’administration, [puis Delaunay et Verdière], 1817-1818. 
5 parties reliées en 2 volumes in-8, veau havane, dos à nerfs ornés or et à froid, pièces de titre et de tomaison de maroquin noir, filets dorés et 
roulette à froid encadrant les plats avec, sur le premier, en lettres dorées : “Henri Fournel, mars 1833”, tranches marbrées (reliure de l’ époque).

Édition originale rare. 
La collation paraît conforme à celle donnée par Mazzone, pp. 20 à 24. Le tome 3 ne semble avoir paru que sous forme de quatre cahiers de 10 à 
40 pp.

“En 1816, Saint-Simon, alors âgé de cinquante-six ans, lance une souscription pour financer la publication par livraisons de L’Industrie. Un 
polytechnicien de dix-neuf ans, Auguste Comte, va remplacer auprès de lui Augustin Thierry en qualité de secrétaire. C’est le début d’une 
collaboration intellectuelle entre deux grands esprits. (…)
Le volume III de L’Industrie, paru en septembre 1817, porte les traces de la main de Comte : y est soulignée, entre autres, la nécessité d’établir “une 
morale terrestre et positive”. Devant les protestations des souscripteurs, qui appartiennent pour la plupart à l’opposition libérale, Saint-Simon 
retourne dès le volume suivant à des doctrines plus convenables. Il fait état d’initiatives prises par son “élève” pour expliquer cette dérive” (Juliette 
Grange in Le siècle des saint-simoniens, BnF, 2006, p. 33.- Catalogue of the Kress Library, B. 7038 : pour le tome I seulement).

Précieux exemplaire d’Henri Fournel, saint-simonien de la première heure, portant son nom en lettres dorées sur les plats, avec la date de 
mars 1833. Traces d’humidité sur la reliure.

2 000 / 2 500 €

227
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228
SAINT-SIMON. Opinions littéraires, philosophiques et 
industrielles. Paris, Bossange, 1825. 
In-8, cartonnage de l’époque à la Bradel, entièrement non rogné.

Édition originale. Les “Opinions littéraires” et “De l’organisation 
sociale” qui forment les pages 25 à 162 sont de Saint-Simon. Les 
autres articles sont de L. Halévy, O. Rodrigues, J.B. Duverger et 
Bailly.

Bel exemplaire de J. Renouvier, avec sa signature sur le contre-plat ; il 
a noté sur la table des matières l’auteur de chaque article.

On joint, du même :
- Du système industriel. Paris, Antoine-Augustin Renouard, 1821. In-
8, broché, couverture muette ancienne.
Édition originale collective. Une suite a été publiée, mais non mise 
dans le commerc,e sous forme de sept brochures de différents formats. 
On ne les rencontre pratiquement jamais.

800 / 1 000 €

229
[SAINT-SIMON]. Recueil de pièces.
Ensemble de 5 pièces reliées en deux volumes in-8, demi-veau rouge, 
dos à nerfs ornés d’un décor romantique (reliure de l’ époque).

En tête de chacun des deux volumes de ce recueil, envoi autographe 
signé d’Alfred Fillassier, disciple de Saint-Simon, à Mr. Demailly.

Le recueil comprend :

- Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première année. 1829. Seconde 
édition. Paris, au bureau de l’organisateur et Mesnier, 1830.

- Lettre à M. le président de la Chambre des Députés [par Bazard et 
Enfantin]. Paris, Everat, sans date [1830]. 

- Nouveau Christianisme, dialogues entre un conservateur et un 
novateur. Premier dialogue. Paris, Bossange et Sautelet, 1825. 
Édition originale.

- Aux artistes. Du passé et de l’avenir des Beaux-Arts. (Doctrine de 
Saint-Simon). Paris, Alexandre Mesnier, 1830.
Édition originale. Par Emile Barrault.

- De la religion saint-simonienne. Aux élèves de l’Ecole Polytechnique. 
[Par Abel Transon]. Paris, Alexandre Mesnier, 1830.
Édition originale. 

- Lettres sur la religion et la politique, 1829 ; suivies de l’éducation du 
genre humain, traduit de l’allemand de Lessing. Paris, au bureau de 
l’Organisateur, 1831. 

400 / 600 €

230
SAINT-SIMON. Œuvres contenant : 1° Catéchisme politique des 
industriels. 2° Vues sur la propriété et la législation. 3° Lettres d’un 
habitant de Genève à ses contemporains. 4° Parabole politique. 5° 
Nouveau christianisme. Précédés de fragmens de l’histoire de sa vie 
écrite par lui-même, publiés en 1832 par Olinde Rodrigues. Paris, 
Capelle, 1841. 
In-8, broché.

Première édition (inachevée) des Œuvres de Saint-Simon, données 
par Olinde Rodrigues.
Exemplaire tel que paru avec quelques rousseurs.

On joint :
SAINT-SIMON. Nouveau christianisme. Lettres d’Eugène Rodrigues 
sur la religion et la politique. L’éducation du genre humain de 
Lessing. Traduit, pour la première fois, de l’allemand par Eugène 
Rodrigues. Paris, Bureau du Globe, 1832. In-8, demi-veau violet à 
coins de l’époque, dos lisse orné.

Le texte de Saint-Simon est précédé d’une préface d’Enfantin ; il a 
servi de base à l’élaboration de la morale saint-simonienne.
Bel exemplaire. Quelques rousseurs.

400 / 600 €

228
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231
SAINT-SIMON. Doctrine de Saint-Simon. Exposition. Première 
année. 1829. 
Relié avec : Doctrine de Saint-Simon. Exposition. 2me année. 
1829-1830. Paris, Au Bureau de l’organisateur et du Globe, 1830. 
2 parties reliées en un volume in-8, demi-chagrin, dos à nerfs orné.

Édition originale de la seconde année. 
Seconde édition de la première année, “typographiquement plus 
soignée”, dit Fournel, p. 72.

Bel exemplaire. 
On a relié entre les 2 parties : Lettre à M. le président de la Chambre 
des Députés [par Bazard et Enfantin]. Paris, Everat, sans date [1830].

150 / 200 €

232
[SAINT-SIMONIENS]. Procès de la Cour d’Assises de la Seine, les 
27 et 28 août 1832. Paris, Librairie saint-simonienne et Johanneau, 1832. 
In-8, demi-basane, dos lisse orné d’un décor rocaille doré (reliure de 
l’ époque).

Édition originale. 
En tête, portraits lithographiés sur deux planches de Barrault, Michel 
Chevalier, Charles Duveyrier et Enfantin.

Procès contre les principaux dirigeants saint-simoniens : Enfantin, 
Rodrigues, Duveyrier, Chevalier, Barrault, etc., pour outrage aux 
bonnes moœurs et non respect de la loi sur les associations, avec de 
nombreuses pièces et documents. 
La retraite de Ménilmontant fut tenue isolée de tout contact avec 
l’extérieur par l’intervention de l’armée, avant de se vider peu à peu. 
Enfantin et Chevalier furent emprisonnés à Sainte-Pélagie, la Famille 
dispersée (Le Siècle des saint-simoniens, BnF, 2006, pp. 81-82).
Quelques piqûres. Dos passé.

200 / 300 €

233
[SAINT-SIMONIENS]. [BAZARD (Saint-Amand)]. Discussions 
morales, politiques et religieuses qui ont amené la séparation 
qui s’est effectuée au mois de novembre 1831 dans le sein de la 
société saint-simonienne. Première partie. Relations des hommes et 
des femmes. Mariage. Divorce. Paris, Paulin, janvier 1832. 
In-8, broché, couverture muette.

Seule partie publiée, du fait de la mort de Bazard (1791-1832). Il fut 
un des fondateurs de la Charbonnerie française. Il devint ensuite 
l’un des deux “pères” avec Enfantin, du mouvement saint-simonien. 
(Fournel, p. 98).

On joint :

- CHEVALIER (Michel). Politique industrielle. Système de la 
Méditerranée. Articles extraits du Globe. Paris, mars 1832. In-8, 
broché, couverture imprimée. 
Fournel, Bibliographie saint-simonienne, 85.

- JOUVENCEL (Paul de). De l’emploi du pouvoir financier. Paris, 
Dentu, 1863. In-8, broché.
Exemplaire d’épreuves comprenant une version abondamment 
corrigée et la version définitive avec les corrections. Note manuscrite 
en tête de la couverture : “Avec 2ème partie (supprimée) en épreuves, 
pouvant servir si j’emploie cette seconde partie.” On joint quelques 
notes manuscrites diverses.
Cet ouvrage se rapporte au projet d’Encyclopédie des frères Pereire.

- Moyens de supprimer immédiatement tous les impôts des boissons, 
l’ impôt sur le sel, et la loterie. Examen pratique de la question de 
l’amortissement. Extrait du Globe du 25 octobre 1831. Paris, 1831. 
In-8, broché.

200 / 300 €

233
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234
[SAINT-SIMONIENS]. Chants saint-simoniens (8 pp.) – Les 
Saint-simons (8 pp.). – Chant saint-simonien (8 pp.) – Soirée du 
8 novembre 1835 (16 pp.) – L’Homme nouveau ou le Messager du 
bonheur. Prospectus. Toulon, Paris, Lyon, 1831-1835.
5 plaquettes en un volume in-8, broché, couverture muette.

La plupart des chansons sont signées par Louis Vinçard (1796 - 
après 1878). Célèbre chansonnier, il mit son talent de compositeur 
populaire au service du saint-simonisme. Il fut le fondateur en 1839 
de la Ruche populaire, premier journal écrit pour et par des ouvriers. 

On joint :
Cognat et Charpin, compagnons de la femme. Lithographie de Moquin 
d’après une composition de Coutel, datée de 1833 (52,5 x 34,5 cm).
Beau portrait en pied et en costumes identiques de deux propagandistes 
saint-simoniens, debout, se tenant par l’épaule et par la main. Cognat 
est cité comme missionnaire à Lyon ; Charpin dans l’est de la France. 
Lithographie non citée dans l’Inventaire du fonds français.

100 / 150 €

235
[SAINT-SIMON]. FOURNEL (Henri). Bibliographie saint-
simonienne. De 1802 au 31 décembre 1832. Paris, Alexandre 
Johanneau, mars 1833. 
In-8, broché.

Édition originale.
Bibliographie très précieuse, surtout pour les publications de la 
Religion saint-simonienne dont Fournel fut, en quelque sorte, le 
bibliographe officiel. 

Exemplaire sur grand papier, non rogné.

On joint du même auteur :
Communication des deux mers. Marseille, Mille et Senés, 3 septembre 
1833. In-8, broché.
Édition originale.

600 / 800 €

236
SALIS (Rodolphe). Élections municipales du 4 mai 1884 XVIIIe 
arrondissement, quartier Montmartre. Électeurs… Paris, imprimerie 
Charles Blot, 1884. 
Affiche imprimée en noir sur papier jaune, (62 x 60 cm).

Affiche célèbre et très drôle reproduisant la profession de foi et le 
programme du “candidat des revendications littéraires, artistiques et 
sociales”, Rodolphe Salis.

Parodiant le fameux incipit du pamphlet de l’abbé Sieyès Qu’est-ce que 
le Tiers État, Salis proclame : “Qu’est-ce que Montmartre? Rien! Que 
doit-il être? Tout!”
Afin de faire “claquer au vent de l’indépendance le noble drapeau 
de Montmartre”, Salis propose la séparation de Montmartre et de 
l’État, la nomination d’un conseil municipal et d’un maire de la cité 
nouvelle, l’abolition de l’octroi (remplacé par un impôt sur la loterie), 
la protection de l’alimentation publique et des ouvriers nationaux.
“Ce programme sera défendu avec une énergie farouche. (…) 
Electeurs, pas d’abstention. La postérité nous attend.”

Directeur du Chat noir, le célèbre cabaret de Montmartre, Salis est 
soutenu par un comité haut en couleur composé du caricaturiste 
Willette, d’Alphonse Allais, de Coquelin cadet, de Léon Bloy, etc. 
On peut supposer qu’Alphonse Allais n’est pas étranger à la rédaction 
de cette affiche.

150 / 200 €

237
SAURIAC (Xavier). Réforme sociale, ou Catéchisme du prolétaire. 
Paris, chez tous les marchands de nouveautés, 1834. 
In-8, demi-veau vert, dos lisse orné (Laurenchet).

Rare édition originale. L’ouvrage a été saisi et poursuivi pour 
“provocation au renversement du gouvernement et à la coalition 
d’ouvriers”.
Texte d’inspiration néo-babouviste qualifié de “Manuel 
d’insurrection”, c’est aussi la première publication de l’auteur.

400 / 600 €

234
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238
SCHŒLCHER (Victor). Histoire des crimes du 2 décembre. 
Édition considérablement augmentée. Bruxelles, sans date. 
2 tomes reliés en un volume in-16, demi-chagrin de l’époque, dos à 
nerfs orné, tête dorée.

Relation du coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte par l’un des 
acteurs de la résistance. L’édition originale est de 1852.

On joint :

- GÉRUZET (Jules, photographe). Portrait photographique de Désiré 
Bancel. Bruxelles, 1852. Epreuve originale au format carte de visite.
Avocat au barreau de Valence et ami de Victor Hugo, François-Désiré 
Bancel (1822-1871) fut élu député de la Drôme en 1849 ; il siégea 
avec les Montagnards. Il fut contraint à l’exil après le coup d’État du 
2 décembre 1851. Fixé à Bruxelles, où cette photographie a été prise, 
il devint professeur à l’université. Il revint en France en 1862 et fut à 
nouveau élu député.

Envoi autographe signé, au verso de la photographie, “à mon ami 
le colonel Charras, D. Bancel”.
Officier républicain, élu député en 1849, Charras (1810-1865) avait 
été arrêté après le 2 décembre et contraint à l’exil en Belgique. Rayé 
des cadres de l’armée, il dut s’exiler peu après à Bâle.

- DU BARRAIL (Ernest). Histoire de la Jacquerie de 1851. Paris, 
Bureaux du Public, 1852. Plaquette in-8, brochée, couverture 
imprimée et ornementée. 
Nettement favorable à Louis-Napoléon Bonaparte. “La victoire de 
l’ordre est complète ; 1852 est mort et bien mort. La plupart des 
fauteurs de la nouvelle jacquerie sont entre les mains de la justice. Le 
reste est en fuite. La France est délivrée des Barbares”…

100 / 150 €

239
STIRNER (Max). L’Unique et sa propriété. Traduction et préface 
de Henri Lasvignes. Paris, Éditions de la Revue blanche, 1900. 
In-8, broché.

Édition originale française. 
Principal ouvrage de Max Stirner (1806-1856) qui exerça une 
influence décisive dans l’histoire des idées politiques, notamment 
par sa critique du libéralisme (Chatelet et Duhamel, Dictionnaire des 
œuvres politiques, 1995, p. 1157-1164). Il avait paru pour la première 
fois en 1844 sous le titre de Der Einzige und sein Eigenthum. Il fut 
alors jugé trop absurde par la censure prussienne pour justifier 
l’interdiction.
Envoi autographe signé du traducteur à Louis Weber.

On joint :
VACHEROT (Etienne). La Démocratie. Paris, Chamerot, 1860. In-
12, demi-chagrin de l’époque, dos à nerfs orné.
Édition originale. Etienne Vacherot (1809-1897) annonce “le 
prochain avènement en France et en Europe d’un gouvernement 
démocratique”. Le livre rencontra un grand succès et valut la prison 
à son auteur.

100 / 150 €

240
TRISTAN (Flora). Promenades dans Londres. Deuxième édition. 
Paris, Delloye et Londres, Jeffs, 1840. 
In-8, demi-percaline verte, couvertures conservées.

Édition originale : exemplaire de remise en vente, avec mention fictive 
de deuxième édition sur le titre, mais pas sur la couverture.

L’une des plus fameuses figures du féminisme en France, fille d’un 
colonel péruvien et d’une émigrée française, Flora Tristan (1803-
1844), militante socialiste, séjourna à plusieurs reprises en Angleterre. 
Ses Promenades dans Londres rendent compte de l’enquête qu’elle y 
mena en 1839. Elle y stigmatise une société injuste économiquement, 
socialement et en ce qui regarde le statut des femmes.
Flora Tristan est la grand-mère de Paul Gauguin.

600 / 800 €

Jules VALLÈS (1832-1885)

241
VALLÈS (Jules). Ensemble de trois ouvrages.

- L’Argent par un homme de lettres devenu homme de Bourse. 
Rentiers, agioteurs, millionnaires. Paris, Ledoyen, 1857. In-12, demi-
basane ornée de l’époque, couverture conservé.
Édition originale du premier ouvrage de Vallès, paru anonymement 
la même année que Les Fleurs du mal et Madame Bovary. Vallès avait 
vingt-cinq ans. (Pas de grand papier).

- RICHEPIN (Jean). Les Étapes d’un réfractaire. Jules Vallès. Paris, 
Lacroix et Verboeckhoven, 1872. In-12, demi-percaline à la Bradel de 
l’époque, couvertures conservées. Édition originale du premier livre 
de Richepin et du premier livre consacré à Vallès.

- Jacques Vingtras. Paris, Charpentier, 1879. In-12, demi-chagrin à 
coins, dos à nerfs, tête dorée, couvertures conservées.
Édition originale publiée sous le pseudonyme de Jean La Rue.

400 / 500 €

242
[VALLÈS (Jules)]. Le Cri du peuple. Journal politique quotidien. 
Numéros 1-83 (22 février-23 mai 1871).
Avec : Le Drapeau, journal politique quotidien. Un numéro, le seul 
publié, 19 mars 1871. Paris, 1871. 84 numéros de 2 pp., in-folio, puis 
grand in-folio, sur 4 puis 5 colonnes, bradel demi-percaline moderne. 

Collection complète très rare. 
On y trouve bien le numéro unique du Drapeau, publié pendant la 
brève interruption, du 12 au 21 mars, du Cri du Peuple, pour cause 
d’insurrection de la Commune et qui doit être joint.

Le journal quotidien le plus célèbre et parmi les plus 
importants de la Commune. 
Commencé un mois avant l’insurrection, terminé pendant la Semaine 
sanglante, son succès, son influence et le talent du rédacteur en chef, en 
font un des monuments élevés à la gloire de la Commune. Les principaux 
rédacteurs en sont Casimir Bouis, Jean-Baptiste Clément, Pierre Denis, 
Charles Rochat ; avec des articles occasionnels de Bauer, Courbet et 
André Léo (Noël, Dictionnaire de la Commune 2000, pp. 194-197).

Exemplaire parfaitement conservé.

5 000 / 6 000 €
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Deux journaux satiriques illustrés

243
[VALLÈS]. La Rue. Paris pittoresque et populaire. Rédacteur en 
chef : Jules Vallès. Directeur : Daniel Lévy. [Numéros 1-33]. Paris, 1er 
juin 1867 – 11 janvier 1868.
33 numéros de 8 pp. sur 2 colonnes. 1 grand dessin en noir ou en 
couleurs, presque à tous les numéros.
Relié avec :
La Charge par Alfred Le Petit. Directeur Gérant Charles Virmaitre. 
[Première série : nº 1-13 : deuxième série, nº 1-24]. Paris, 13 janvier 
– 24 septembre 1870. 

33 et 37 livraisons reliées en un volume in-folio, demi-basane verte, 
dos lisse orné or et à froid (reliure de l’ époque).

Collection complète du célèbre journal de Jules Vallès. 

L’exemplaire est bien complet des deux livraisons saisies : Cochons 
vendus (nº 27) et, surtout, le rarissime nº 33, paru le 11 janvier 1868. 
Le numéro 34 où étaient exaltées les vertus et les idées de Proudhon, 
n’a jamais été distribué ; il fut saisi dès parution.

L’Insurgé, rédacteur en chef.

Journal hebdomadaire, politique et littéraire, fondé par Jules Vallès, 
entouré de quelques collaborateurs de premier ordre, tels Léon Cladel, 
Emile Zola, Duranty, Paul Arène, les frères Goncourt, Jules Claretie, 
Ernest d’Hervilly.
Vallès crut bon de préciser ses intentions : “La Rue”, celle qui mène au 
boulevard et celle qui aboutit au faubourg…, “Nous voulons être le 
journal pittoresque de la vie des rues et écrire simplement au courant 
du flot qui passe, les mémoires du peuple.”
Le journal est l’expression de ses théories littéraires (éreintements de 
Baudelaire et de Victor Hugo), de sa verve, et de son réalisme avant 
la lettre.

Vallès confia l’illustration à une pléiade d’artistes et de caricaturistes : 
Pépin, Montbart, A. Lévy, Burino, Pilotell, Courbet (selon Gaston 
Gille) et surtout André Gill. Pratiquement, chaque livraison se trouve 
illustrée d’un grand dessin, en noir ou en couleurs.
(Grand-Carteret, p. 599 : “La Rue fut avec Le Boulevard de Carjat, le 
plus typique des journaux illustrés de la fin du second Empire.- Gille, 
Jules Vallès I, 1941, pp. 169-190 : “Ainsi, chaque semaine, l’Insurgé et 
ses collaborateurs semaient la terreur dans tous les camps.”)

A la suite est reliée la rare collection complète de “La 
Charge”, fameux hebdomadaire satirique illustré, nettement 
hostile au second Empire. 
Elle renferme en deux états, comme pour l’exemplaire de la collection 
André Vasseur, les numéros 13 et 14 de la deuxième série qui, ayant 
été censurés, ont été réimprimés avec une caricature différente en 
première page. (Vasseur, Catalogue de la collection, 1974, p. 28). La 
première série est imprimée sur des papiers de couleurs différentes.

Fondé et principalement illustré de grandes caricatures en couleurs 
par Alfred Le Petit (1841-1910), avec la collaboration de Cham, 
Amelot, Choubrac, Faustin Montbard, Robida, etc., le périodique 
était très hostile au second Empire et fortement anti-prussien. Il fut 
plusieurs fois poursuivi et condamné.

La livraison du 25 juin 1870 est ornée, à double page, d’une collection 
de portraits en buste des “Célébrités du Salon de peinture de 1870” 
par Le Petit : on y voit Corot, Courbet, Daubigny, Gustave Doré, 
Jongkind, Manet, Millet, Célestin Nanteuil, etc.

Un poème d’Arthur Rimbaud y parut pour la première fois.

Dans la livraison du 13 août 1870, sous le titre de “Trois baisers”, 
Rimbaud donna ce qui deviendra par la suite “Première soirée”. 
C’est l’une des premières publications du poète, dont les Étrennes des 
orphelins avaient paru quelques mois plus tôt (janvier 1870), dans La 
Revue pour tous. On relèvera que le nombre de textes qu’il a lui-même 
publiés en revue se borne à quatre en tout et pour tout.
Au moment même où parut le poème de Rimbaud, “Alfred Le Petit 
assistait au mariage religieux de son ami Verlaine” (Jean-Jacques 
Lefrère, Rimbaud, Correspondance, p. 38 : “Revue anti-bonapartiste, 
La Charge avait pris un tour ultra-patriotique au fil des derniers mois de 
cette année troublée. La couverture du numéro du 13 août était illustrée 
par un dessin allégorique du directeur, qui représentait la France sous 
l’apparence d’une femme brandissant un drapeau tricolore et foulant 
un champ couvert de morts au cri de “Vengeance!”. La Charge allait 
disparaître le mois suivant, à la suite des condamnations judiciaires que 
lui valaient ses attaques contre un Empire pourtant moribond”).

Bon exemplaire.
On a relié en tête une table manuscrite de l’époque listant les charges 
et leurs dessinateurs. Dos passé. Coiffe supérieure abîmée.

3 000 / 4 000 €
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VALLÈS (Jules) et LUCE (Maximilien). Mazas. Texte de Jules 
Vallès, publié avec l’autorisation de Séverine. Lithographies par 
Maximilien Luce. Paris, L’Estampe originale, sans date [1894]. 
In-4, cousu à la chinoise.

Bel album imprimé sur des feuillets repliés dont les versos sont ainsi 
blancs, puis cousu à la manière des albums chinois. Lithographies 
tirées par Taillardat à Paris ; typographie de Léon Frémont à Arcis-
sur-Eure.
Tirage limité à 250 exemplaires ; un des 240 sur papier à dessin, 
numéroté et signé par l’illustrateur (nº 120).

Premier tirage des 10 lithographies originales de Maximilien 
Luce, dont neuf à pleine page. Portraits d’amis emprisonnés, dont 
trois de “l’éminence grise du symbolisme”, le journaliste anarchiste 
et critique d’art Félix Fénéon. Maximilien Luce (1858-1941) fut lui-
même incarcéré à Mazas. L’ancien ouvrier graveur n’a cessé dans son 
œuvre d’affirmer vigoureusement ses conceptions socialisantes, non 
sans sympathies pour le mouvement anarchiste.

Envoi autographe signé au crayon de Maximilien Luce :
à Jean Texier, peintre
son ami Luce.

Militant socialiste, journaliste et critique littéraire, Jean Texier 
(1888-1957) fut aussi peintre et portraitiste. L’envoi est postérieur à 
la publication.
Couverture abîmée avec tache sur le premier plat et quelques 
déchirures dont une avec petit manque sur le second plat. Couture 
fendue.
(Inventaire du fonds français, p. 537, nº 19).

600 / 800 €

245
[VOYER D’ARGENSON (Marc René)]. Boutade d’un riche à 
sentimens populaires. Paris, Auguste Mie, sans date [1833]. 
Double feuillet in-12, sans couverture.

Édition originale. Rare brochure, empreinte des idéaux saint-
simoniens. 

Petit-fils d’un secrétaire d’Etat à la guerre et petit-neveu d’un ministre 
d’Etat de Louis XV, l’auteur était un républicain égalitaire de la 
Monarchie de Juillet, ami de Charles Teste et de Buonarroti. “Toute 
richesse vient du travail et ne peut avoir d’autre origine (…). C’est à 
ses quinze millions de travailleurs que la patrie est redevable de son 
revenu annuel”. 
Cette Boutade publiée avec la collaboration de Charles Teste, valut 
à leurs auteurs d’être poursuivis pour répondre à une accusation 
d’excitation à la guerre civile. Quelques notes et corrections 
manuscrites de l’époque.

On joint :
- BUONARROTI (Ph.). Conspiration pour l’ égalité dite de Babeuf, 
suivie du procès auquel elle donna lieu, et des pièces justificatives (…). 
Paris, Baudouin frères, 1830. 2 volumes in-8, brochés, couvertures 
imprimées.
Réédition de ce document majeur pour l’histoire du babouvisme, 
publié dans la Collection des Mémoires relatifs à La Révolution 
française. Les couvertures portent, curieusement, les dates de 1824 
qui sont antérieures à la publication de l’édition originale de 1828. 
Rousseurs.

100 / 150 €

244
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ZO D’AXA (1864-1930)

Journaliste et pamphlétaire anarchiste, Alphonse Gallaud de La 
Pérouse dit Zo d’Axa (1864-1930) dirigea le journal l’En Dehors 
auquel collaborèrent Darien, Fénéon, Descaves, Mirbeau, etc… Ses 
publications et ses écrits lui valurent de nombreux séjours en prison. Il 
demeure une des principales figures de la presse libertaire de l’époque. 
Son pseudonyme, tiré du grec, signifie : “Je vis en mordant”.

Avec le contrat d’édition

246
ZO D’AXA. De Mazas à Jérusalem. Dessins de Lucien Pissarro, 
Steinlen, Félix Vallotton. Paris, Chamuel, 1895. 
In-12, cartonnage à la Bradel, couverture illustrée conservée d’une 
seule pièce (reliure de l’ époque).

Édition originale.
Récit fameux des tribulations jusqu’en Palestine de Zo d’Axa, qui 
choisit la route de l’exil après sa libération de la prison de Mazas, où 
étaient regroupés les détenus politiques.

Envoi autographe signé à Frantz Jourdain (1847-1935), 
pamphlétaire et journaliste, architecte du magasin de la Samaritaine. 
Ce dernier témoigna au Procès des Trente, en 1894 en faveur de Jean 
Grave.

La couverture illustrée en couleur par Steinlen est 
conservée d’un seul tenant, repliée en tête.
Bon exemplaire. Déchirure sans manque et marque de pliure à la 
couverture.

On joint :
Contrat manuscrit signé entre Zo d’Axa, alors détenu à 
Sainte-Pélagie, et l’éditeur Chamuel, pour la publication de : 
de mazas à JérusaLem. 
Manuscrit signé par l’auteur et l’éditeur, 2 pages in-4, Sainte-Pélagie, 
le 12 septembre 1893.

“Mr G. d’Axa, actuellement détenu politique à Ste Pélagie” vend 
les droits de Mazas à Jérusalem “pour trois cents francs pour un 
premier tirage de mille exemplaires, plus double passe franche et cinq 
exemplaires sur simili-japon.” Le mille suivant, en cas de succès, sera 
payé 400 francs et 500 les mille suivants.
L’impression des affiches est à la charge de l’éditeur, mais l’auteur doit 
s’acquitter du coût du dessin.

800 / 1 000 €

247
ZO D’AXA. Les Feuilles. Dessins de Steinlen, Willette, Léandre, 
Hermann-Paul, Couturier, Anquetin, Luce. Paris, Société libre 
d’ édition des gens de lettres, 1900. 
In-8, broché, couverture illustrée.

Réédition en volume des 25 numéros de cette feuille anarchiste 
publiée d’octobre 1897 à mars 1899.

Envoi autographe signé de Zo d’Axa au Dr Paquelin. 
Quelques rousseurs.

On joint :
ZO D’AXA. Endehors. Paris, Chamuel, 1896. In-12, broché. Édition 
originale.

100 / 150 €

247
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248
ZO D’AXA. Les Feuilles. Dessins de Steinlen, Willette, Léandre, 
Hermann-Paul, Couturier, Anquetin, Luce. Paris, Société libre 
d’ édition des gens de lettres, 1900. 
In-8, broché, couverture illustrée.

Réédition en volume des 25 numéros de cette feuille anarchiste 
publiée d’octobre 1897 à mars 1899 décrite ci-dessus.

Précieux envoi autographe signé de Zo d’Axa à Séverine.

Journaliste et militante féministe, Caroline Rémy dite Séverine (1855-
1929) débuta aux côtés de Jules Vallès qui lui confia la direction du 
Cri du peuple. Proche des anarchistes, elle fut sa vie durant engagée 
dans les causes sociales et en faveur de la libération des femmes. Son 
portrait par Renoir est conservé à la National Gallery de Washington.- 
Rousseurs.

100 / 150 €

249
ZO D’AXA. La Feuille, par Zo d’Axa. Dessins de Steinlen, Willette, 
Léandre, Hermann-Paul, Couturier, Anquetin, Luce. Paris, 6 octobre 
1897 – 28 mars 1899. 
25 livraisons in-folio (32 x 45 cm), sous couverture orange de l’éditeur.

Collection complète des 25 livraisons de cette feuille 
anarchiste illustrée, principalement par Steinlen.
Chaque livraison est constituée d’un texte de Zo d’Axa et d’un dessin 
au verso, à pleine page, certains en couleurs : 17 charges politiques de 
Steinlen, 3 d’Hermann-Paul et une pour chacun des autres illustrateurs, 
Anquetin, Couturier, Léandre, Luce, Willette. Deux livraisons sont 
imprimées à double page, verso blanc. La collection est conservée sous 
la couverture imprimée sur papier orange de l’éditeur, datée de 1900.

“C’est le cri, le placard, l’affiche. Et c’est une arme.”
La Feuille, qui parut “à toute occasion” entre le 6 octobre 1897 
et le 28 mars 1899, a été rédigée et publiée par Zo d’Axa. Journal 
pamphlétaire rédigé sous la forme de tracts d’une feuille, d’un 
engagement sourcilleux : ainsi, dans le numéro consacré à Dreyfus, 
Zo d’Axa a cette formule célèbre : “Si ce monsieur ne fut pas traître 
– il fut capitaine. Passons.” Il lance une campagne pour l’abolition 
des bagnes d’enfants, rédige des articles antimilitaristes, s’en prend à 
l’alliance franco-russe qualifiée de mésalliance entre la Marseillaise et 
le “Knout” ; du bourgeois au curé, chacun en prend pour son grade.

Couverture endommagée et marges des feuilles parfois abîmées, en 
raison de la mauvaise qualité du papier.

On joint l’affiche publicitaire pour le livre paru sous le même 
titre (cf. n° 247).

500 / 600 €

248

249 249
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La vente sera faite au comptant et conduite en euros ( ). Les acquéreurs 
paieront en sus des enchères les frais suivants : jusqu’à 500 000 , 25% TTC 
(soit 23,37% HT + TVA 7%) pour les livres et 25% TTC (soit 20,90% HT + TVA 
19,6%) pour les manuscrits et autographes et au-delà de 500 000  16,05% 
TTC (soit 15% HT + TVA 7%) pour les livres et 17,94% TTC (soit 15,00 HT 
+ TVA 19,6%) pour les manuscrits et autographes. Ce calcul s’applique 
par lot et par tranche. AVIS IMPORTANT : Pour les lots dont le vendeur est 
non - résident, l’adjudicataire paiera une TVA de 7% en sus de l’adjudication 
(lots signalés par ), ou 19,6% (lots signalés par )en sus des frais légaux 
(le montant de cette TVA sera remboursé sur présentation de la preuve 
d’exportation hors CEE, dans un délai maximum d¹un mois). Conformément 
aux dispositions de l’article 321 - 4 du code de commerce l’astérisque (*) 
suivant certains lots indique qu’ils sont la propriété d’un des associés de la 
société Pierre Bergé & associés.

The auction will be conducted in euros ( ) and lots will be paid full in cash. 
As well as the hammer price, buyers will pay the following premium : up to 
500 000 , 25% inclusive of tax (23.37% + 7% VAT) for books, and 25 % 
inclusive of tax (20.9 + 19.6 % VAT) for manuscripts and autographs ; above 
500 000 ,16.05% inclusive of tax (15% + 7% VAT) for books, and 17. 94% 
inclusive of tax (15% + 19.6% VAT) for manuscripts and autographs. This 
calculation applies to each lot individually. For lots sold by a non - resident 
the buyer will pay a 7% V.A.T. (lots marked by a ) or 19.6% VAT (lots marked 
by a ) on the hammer price plus the premium (the buyer will be refunded of 
this V. A. T.. when he will be presenting to our cashier the proof of export out 
of EEC). This calculation applies to each lot individually.

GARANTIES
Conformément à la loi, les indications portées au catalogue engagent la 
responsabilité du Commissaire-Priseur, sous réserve des rectifications 
éventuelles annoncées au moment de la présentation de l’objet et portées 
au procès-verbal de la vente. Une exposition préalable permettant aux 
acquéreurs de se rendre compte de l’état des biens mis en vente, il ne sera 
admis aucune réclamation de ce fait, une fois l’adjudication prononcée. 

GARANTEES
The auctioneer is bound by the indications in the catalogue, modified only 
by eventual annoucements made at the time of the sale noted into the legal 
records there of. An exhibition prior to the sale permits buyers to establish 
the condition of the works offered for sale and therefore no claims will be 
accepted after the hammer has fallen. 

ENCHÈRES
Les enchères suivent l’ordre des numéros du catalogue. PBA est libre de 
fixer l’ordre de progression des enchères et les enchérisseurs sont tenus de 
s’y conformer. Le plus offrant et dernier enchérisseur sera l’adjudicataire. 
En cas de double enchère reconnue effective par PBA, l’objet sera remis en 
vente, tous les amateurs présents pouvant concourir à cette deuxIe mise en 
adjudication. 

BIDS
Bidding will be in accordance with the lot numbers listed in the catalogue 
or as announced by Pierre Bergé & associés, and will be in increments 
determinated by the auctioneer. The highest and last bidder will be the 
purchaser. Should Pierre Bergé & associés recognise two simultaneous bids 
on an object, the lot will be put up for sale again and all those present in the 
saleroom may participate in thissecond opportunity to bid. 

ORDRES D’ACHAT ET ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE
Tout enchérisseur qui souhaite faire une offre d’achat par écrit ou enchérir 
par téléphone peut utiliser le formulaire prévu à cet effet en fin du catalogue 
de vente. Ce formulaire doit parvenir à PBA, au plus tard deux jours avant 
la vente, accompagné des coordonnées bancaires de l’enchérisseur. Les 
enchères par téléphone sont un service gracieux rendu aux clients qui ne 
peuvent se déplacer. En aucun cas Pierre Bergé & associés ne pourra être 
tenu responsable d’un problème de liaison téléphonique. 

ABSENTEE BIDS AND TELEPHONE BIDS
Those wishing to make a bid in writing or by telephone should use the form 
provided with the auction catalogue. This form, accompanied by the bidder’s 
bank details, must be received by PBA no later than two days before the sale. 
In the event of identical bids, the earliest will take precedence. Telephone 
bids are a free service designed for clients who are unable to be present 
at auction. Pierre Bergé & associés cannot be held responsible for any 
problems due to technical difficulties. 

RETRAIT DES ACHATS
Dès l’adjudication, l’objet sera sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. 
L’acquéreur sera lui-même chargé de faire assurer ses acquisitions, 
et PBA décline toute responsabilité quant aux dommages que l’objet 
pourrait encourir, et ceci dès l’acquisition prononcée. Toutes les formalités, 
notamment celles concernant l'exportation, ainsi que les transports restent à 
la charge exclusive de l’acquéreur. 
- Ventes à Richelieu-Drouot : meubles, tableaux et objets volumineux qui 
n'auront pas été retirés par leurs acquéreurs le lendemain de la vente avant 
10h seront entreposés au 3ème sous-sol de l'Hôtel Drouot où ils pourront être 
retirés aux horaires suivants : 13h-17h du lundi au vendredi, 8h-12h le samedi.
Magasinage : 6 bis rue Rossini - 75009 Paris Tél : +33 (0)1 48 00 20 56. Tous 
les frais de stockage dûs aux conditions tarifaires de Drouot SA en vigueur 
devront être réglés au magasinage de l'Hôtel Drouot avant l'enlèvement des 
lots et sur présentation du bordereau acquitté.
- Ventes au Palais d'Iéna : meubles, tableaux et objets volumineux qui 
n'auront pas été retirés par leurs acquéreurs le lendemain de la vente avant 
10h seront déposés au Garde-Meubles TSE où ils pourront être retirés aux 
horaires suivants : 9h-12h / 14h-18h du lundi au vendredi. 
Garde-Meubles TSE 36/56 rue Louis David, 93170 Bagnolet Tél : +33 (0)1 49 
93 02 90 - E-mail : garde-meubles.tse@orange.fr. 
Les frais de stockage seront pris en charge par PBA pendant une durée de 
15 jours à partir de la date de la vente. Au delà de ce délai, le tarif sera de 30  
HT / mois / m3 à la charge de l'adjudicataire. L’adjudicataire qui souhaite 
retirer le lot acquis au garde meubles doit en informer PBA 48 h à l’avance 
afin que PBA autorise le garde-meubles à délivrer la marchandise.
L’enlèvement du lot acquis se fait sur rendez-vous et sur présentation du 
bordereau acquitté.

REMOVAL OF PURCHASES
From the moment the hammer falls, sold items will be in the exclusive 
responsability of the buyer. Transportation and storage will be invalided to the 
buyer. The buyer will be solely responsible for insurance, and Pierre Bergé 
& associés assumes no liability for any damage items may incur from the 
time the hammer falls. All formality procedures, including those concerning 
exportation as well as transport fall exclusively to the buyer.
- Sales at Richelieu-Drouot : 
Furniture, paintings and other voluminous objects which have not been 
retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10 am, will be 
stored in the 3rd basement of the Hotel Drouot where they can be collected 
at the following hours : 1pm-5pm from Monday to Friday, 8am- 12am on 
Saturday. 
Hotel Drouot Store : 6 bis rue Rossini, 75009, Paris Tel : +33(0)1 48 00 20 56
All due storage fees, according to the tariffs of Drouot SA, have to be paid at 
the Hotel Drouot’s store before the retrieval of items and on presentation of 
the paid voucher.
- Sales at the Palais d’Iéna :
Furniture, paintings and other voluminous objects which have not been 
retrieved by the buyer on the day following the sales, before 10am, will be 
stored at the TSE furniture store where they can be collected at the following 
hours : 9am-12am / 2pm-6pm from Monday to Friday. 
Furniture store TSE : 36/56 rue Louis David, 93170 Bagnolet 
Tel : +33(0)1 49 93 02 90
Email : garde-meubles.tse@orange.fr
Storage fees will be taken care of by PBA for a duration of 15 days starting 
after the date of the sale. Past this period of time, the buyer will be responsible 
for the fees which will be of 30 euros per m³ per month. Please note that it 
will be compulsory to inform Pierre Bergé & associés 48h before collecting 
the acquired items so that Pierre Bergé & associés can authorize the delivery 
by the furniture store. Retrieval of purchases is done upon appointment and 
presentation of the paid voucher. 

PRÉEMPTION
Dans certains cas, l’Etat français peut exercer un droit de préemption sur 
les œuvres d’art mises en vente publique conformément aux dispositions de 
l’article 37 de la loi du 31 décembre 1921 modifié par l’article 59 de la loi du 
10 juillet 2000. L’Etat se substitue alors au dernier enchérisseur. En pareil cas, 
le représentant de l’Etat formule sa déclaration après la chute du marteau 
auprès de la société habilitée à organiser la vente publique ou la vente de gré 
à gré. La décision de préemption doit ensuite être confirmée dans un délai 
de quinze jours. Pierre Bergé & associés n’assumera aucune responsabilité 
du fait des décisions administratives de préemption. 

PRE-EMPTION
In certain cases, the French State is entitled to use its right of pre-emption on 
works of art or private documents. This means that the state substitutes itself 
for the last bidder and becomes the buyer. In such a case, a representative of 
the French State announces the exercise of the pre-emption right during the 
auction and immediately after the lot has been sold, and this declaration will 
be recorded in the official sale record. The French State will have then fifteen 
(15) days to confirm the pre-emption decision. Pierre Bergé & associés will 
not be held responsible for any administrative decisions of the French State 
regarding the use of its right of pre-emption. 
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Les ordres d’achat doivent être reçus au moins 24 heures avant la vente
To allow time for processing, absentee bids should be received at least 24 hours before the sale begins. 

À envoyer à.//. Send to :
PIERRE BERGÉ & ASSOCIÉS
92 avenue d’Iéna _ 75116 Paris www.pba-auctions.com
T. +33 (0)1 49 49 90 00 F. +33 (0)1 49 49 90 01

LOT No
LOT No

DESCRIPTION DU LOT 
LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS 
TOP LIMIT OF BID IN EUROS

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :
T. S. V. P

Nom et Prénom
Name

Adresse
Address

Téléphone
Phone

Fax
fax

E-mail

ORDRE D’aCHaT.//. bID FORM

ORDRE FERME.//. ABSENTEE BID

DEMANDE D’APPEL TÉLÉPHONIQUE.//. PHONE CALL REQUEST

Vente aux enchères publiques

DROUOT-RICHELIEU - SALLE 13
MERCREDI 19 DÉCEMBRE 2012

UTOPISTES & RÉVOLTÉS
Livres - manuscrits - photographies - estampes - dessins - peintures
Collection Jean-Pierre Faur
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CE FORMULaIRE DOIT ÊTRE REMPLI PaR TOUT EnCHÉRISSEUR aVanT La VEnTE. 
PLEaSE nOTE THaT YOU WILL nOT abLE TO bID UnLESS YOU HaVE COMPLETED THIS FORM In aDVanCE. 

PIÈCES D’IDEnTITÉ - PHOTOCOPIE DU PaSSEPORT
IDEnTIFICaTIOn PaPER - PaSSPORT COPY

POUR TOUTE InFORMaTIOn, COnTaCTER LE +33 (0)1 49 49 90 00
FOR anY InFORMaTIOn PLEaSE CaLL +33 (0)1 49 49 90 00

Je confirme que je m’engage à enchérir en accord avec les conditions de vente imprimées dans le catalogue de cette vente. 
I agree that I will bid subject to the conditions of sale printed in the catalogue for this sale. 

Date de la vente 
Sale date

MERCREDI 19 DÉCEMbRE 2012

Nom et Prénom
Name and first name 

Adresse
Adress

Agent
Agent

Téléphone
Phone number

Banque
Bank

Personne à contacter
Person to contact

No de compte
Acompt number

Références dans le marché de l’art
Acompt number

Téléphone
Phone number

Oui
Yes

Non
No

Signature obligatoire : 
Required signature :

Date :
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UTOPISTES & RÉVOLTÉS
livres - ManusCrits - PhotograPhies

estaMPes - Dessins - Peintures
Collection Jean-Pierre Faur
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